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Les

LA CORDE POUR LES PROFITEURS
marchands qui laissent pourrir les vivres dans 

les entrepôts doivent être 
comme des criminels.

poursuivis et châtiés

Sou-, mi énorme litre, au journal quotidien an (.dais de cello ville
a .......... . V" ..... .. que des milliers de livres de viande el de
poisson ont etc saisies dans certains entrepôts par les autorités muni- 

parc (pic ces aliments étaient devenus impropreseipales et détmites 
a la consommation.

I. étal de choses que dénonce le Star aujourd'hui n'est pas non 
veau et /.( Month Ou win• 1 " "
ment durant

’6nor- . 
«pie les

est
Icet

a dénoncé on ne peut plus vigoumtse- 
leii.\ dernières années à plusieurs reprises. .Mais au 

moiiiciit ou nous deiioiieions ces abus criminels, les (louvcrneinéiit 
a\an besoin de 1 appui du Star et d’autres grands quotidiens, si bien
que eeux-m se tinrent coi. Notre voix, pas assez puissante par.....pt’au-
cm autre journal u y taisait écho, ne fut point écoutée, et ]e gaspilla- 
-l,‘ eontinua connue de coutume. Maintenant (pic l'élection générale 

passée et (menée, le Star se réveille et sert ce plat réchauffé à scs 
Il aurait bien mieux fait d’appuyer Le Month Ouvrier dans 

scs revendications eu 191 (i et en 1917. A cet to époque /., Canada fut 
I'' ‘ * 1 .journal qui si* donna la peine (le seconder nos efforts pour faire 
cesser les crimes tpte nous dénoncions.

I eu importe le passe .Nous comprenons le journalisme d'une 
autre façon que les directeurs du star et n’étant'attachés à aucun 
parti, nous nous faisons un devoir aujourd’hui d’appuyer ce journal 
dans sa campanile contre les marchands criminels, qui laissent pour­
rir les victuailles dans hoirs entrepôts, pendant (pie le Contrôleur (bs 
\ ivres nous donne des conseils de frugalité.

Nous répétons ce (pie nous avons déclaré en Idle et en 1917: 
" t(hiirttntnti luron ditrniri liai su faati la plus petite pareejli d'ah-

a sa

on de la revot 
n agissent pas

M I.E COMMISSAIRE JOS A INF. Y 

(V

Création de succursales ue la Bibliothèque municipale.
Dans le programme électoral qu'il soumet aux électeurs de la 

..iri de Montréal. Joseph Ainey pourvoit non seulement au bien-être 
|,ji\siqtie des citoyens, mais aussi à leur bien-être moral. Eu effet, 
il désire (pu* toits, pauvres comme riches, aient un accès facile a cotte
.'■ro|e populaii....... gratuit,' qu'est la bibliothèque municipale ‘‘t pro

■ la création de succursales dans les différents quartier* de la ville
AI. Martin, son adversaire, nous a dit bien souvent que l'instruc- 

ts•,i n’est pas nécessaire et il se plaît à se citer comme exemple de 
I ii..r;ini (pii arrive quand meme, (Vries, nous savons malheureuse 

• ni que les travailleurs u'mit (mère les moyens et le loisir d acquérir 
struct ion solide, mai' ■ est justement pour cela qu il est urgent 

.D leur faciliter l’étude en mettant à leur portée les livre.' que leurs 
limites ne leur permettent pas d’acheter

N entendez-vous pas tous les jours des ouvriers dire: "Si j avais 
-, A bonheur de recevoir une bonne instruction' Quelle éloquence' 
.1 ni, .-es regrets

I. instruction est nécessaire aux ouvriers pour leur propre email 
; a'ion. pour leur propre sécurité L'ignorance mène a 1 anarchie, a 

. -picric, tandis que l'intelligence développée impose I évolution.
oiinelle, lente mais sûre. Comment entreprendre la solution des 

f.i i n t s problèmes sociaux si l’on ne peut comprendre exactement 
"lit ces problèmes et en quoi il' consist eut. Ceci ne peut s ap 

prendre qu'en lisant, qu'en étudiant. La bibliothèque municipale 
contient des milliers de livres où les ouvriers pourront, grace a la 

reat ion de succursales dans les différents quartiers de la ville, puiser 
■ onnaissances qu'ils n'ont pu acquérir dans leur cutanée et qui 

•■nr permettront de mieux discuter les problèmes qui les confrontem 
■t d en forcer la solution à leur avantage.

Joseph Ainey, qui a passé toute sa vie au milieu de ses compte 
-teins (le travail, tandis que .M. Martin se prélassait dans les tauteiiils 
A velours du Parlement ou dans le fameux salon doré de sa residence, 

niait parfaitement les besoins de la classe ouvrière à laquelle il n a 
- mais cessé d'appartenir. Il sait que les augmentations de salaire 

!'• noiiiqucs ne sutlisent pas pour améliorer le sort des travailleurs, il 
taoi un changement de conditions sociales. Il sait, d autre part, que 

1 ouvriers sont actuellement dans mi état d infériorité vis a-vis de 
Lurs adversaires, les capitalistes, parce que ceux-ci possèdent I ins 
t' ietion qui manque trop souvent aux autres. Et comme dos. Ainey 
"11 être maire de Montréal, non pas pour épater le publie, mais pour 

* ' l'v i r encore mieux ses camarades ouvriers, il inscrit dans son pro 
ci,mime cette mesure de progrès: "I extension de la bibliothèque 
municipale pur la création de succursales dans les dit termites parties 
J" la ville Joseph Ainev veut bâtir, non détruire, comme le propose 
•M. Martin

Développement du système des marchés dans le but de 
réduire le coût de la vie, et règlement de la 

question des abattoirs.
!• raneheiuent. qu 'est-ce (pii nous oc upc le pins •' Sont ce les 

'•relies (le .Médérie Martin avec Sir Limier (butin a propos d un 
ce au Conseil Législatif ou bien le renchérissement des vivres (‘outre 

’"‘iue| nous protestons i‘ii vain depuis trois ans .'
Il est facile (b* comprendre qu'un bouillie comme M Martin, qui 

I'" Sl‘de de somptueuses résidence à la ville et à la campagne, qui !| 
'mt'umibilcs à essence et â vapeur, salis compter les pur sang avec 

i "digree et le cocher en livrée, ne se soucie guère des prix que les 
fiers paient pour leur nourrit lire. Le renchérissement du coût de 

! | 'ie ne touche pas les riches, et M Martin est un homme riche. Aussi 
‘•'irie t il jamais de la crise alimentaire dans ses discours eleetmaux.

uod/., au limps mi nous virons i si an rriminel que Voit doit imim'dia 
tenir ni Irtidiiin drruiil h tribunal et eondannu r t:oiui)it tralln 
pairie. ”

Nous n avons jamais et,- eu faveur de la brutalité "o d>- b 
te. mais lions déclarons que si les pouvoirs publie: 
severeineni a I egard des coupables auxquels il est fait allusion 
dans l'article du Star. IL SERA DE DEVOIR DU PEUPLE DE 
LES TROUVER ET DE LES CHATIER LUI-MEME

Nous payons plus de cent mille dollars de salaires pour maintenir 
un service de contrôle des vivres et voilà les résultats que nous obte­
nons Le i oiitroletir des vivres, pas plus que le gouvernement fédéral 
ou les autorités municipales ne peuvent plaider ignorance Les arti­
cle, du Month Ou mer de 19111 et LUT sont parvenus au gouvernement 
et au premier contrôleur des vivres. Nous savons qii’ils ont été lus. 
bes laits que nous rapportions étaient faciles à confirmer, car tous 
les ehillrcs donnés par nous avaient été pris dans les '-apport* du 
Département d'Hygiène de la ville de Montréal.

Il est temps que la comédie finisse. Nous avons soupe des conseils 
du contrôleur des vivres, il faut des actes et tout de suite. Si les auto 
rites refusent d agir, nous viderons nous-mêmes les entrepôts.

Que la presse entière proteste et force nos gouverna ni s de pour­
suivre ci punir les l r,litres ipii se gavent pendant que nus fils versent 
leur sang sur les champs de bataille.

Jean Lacroix

Joseph Ainey n'a jamais livré les ouvriers aux trusts, parce qu’il 
est ouvrier avant tout et malgré tout. Votez donc pour lui.

Joseph Ainey est un homme respecté et estimé de tous, et de ce 
fait elève le prestige de la classe ouvrière. Votez donc pour lui.

Joseph Amey est l'homme que les ouvriers doivent élire maire1 
de Montréal le 2 avril prochain. Votez donc pour lui.

La sociale démocratie allemande
saura-t-elle faire son devoir ?

savent ,|ii‘ils se luit tout pour les priuei 
pes proclamés par le président Wilson, 
et les partis bourgeois n ’ignorent pas 
(pi'il* refuseraient de so lialtro pour 

.autre chose.
Mais les prolétaires allemands pour 

quoi prolougeraiont-ils lia guerre? On 
leur a dit, on leur a répété quo l'Alle­
magne ne prenait les armes que pour 
se défendre. T.a patrie allemande peut 
elle encore se dire menacée alors que 

1 ses années occupent la 
dix départements français et 
mes territoires russes, alors 

; gouvernements alliés ont solennellement j 
déclaré qu’ils ne songeaient ni ù dé­
truire son unité, ni à empêcher son (lé-; 
veloppenient on compromettre sou ave- ! 
nir?

Nous attendons à l’oeuvre la social-dé-! 
moeriihir d’Allemagne et d'Autriche 

i Hongrie, si, comme nous Je ,-mignons, 
elle reculait devant le devoir, si elle se 
laissait aller à la défaillance suprême, 
nous osons croire que les socialistes in­
dépendants, que les prolétariats des rai 

, [lires centraux n 'abdiqueraient pas, eux, 
et qu’ils relèveraient le drapeau. Ils 
sont l’espoir le l’Internationale ouvriè­
re.

Quant aux socialistes des pays (le 
l’Entente, ils n’ont pas le choix des 

: moyens. Personne, parmi eux, n’a par­
lé de céder devant, les exigences alle­
mandes, d’accepter une paix de bruta­
lité -r-t de violence. Or, l'Allemagne ne 
vent (pie cette paix-là.

Il faut donc continuer la lutte.
A. II.

(dans T.t lirait tirs Peuples, i

Joseph Ainey n’a pas de sbire 
à sa porte pour empêcher les ci­
toyens (l’aller lui causer, ni de pa­
ravent dans son bureau de peur 
qu’ils n’approchent trop près. Vo­
tez donc pour lui.

UN DROIT IMPRESCRIPTIBLE
.(-TaSaRKS

C’est celui que possèdent les fabricants de liqueurs 
d’étre dédommagés pour les pertes qu’on leur
fait subir.

un individu ou une so- 
• qu'il possède par une 
i m* le Parlement qui est 

■ en soit averti. Et ce
les gouvernants qui n'hésitent 

mesure aussi radicale et aussi injuste à l'égard 
liqueurs, refusent olwtinément d'exproprier les

transport, etc..

Est-il possible qu'au vingtième siècle 
iete. puisse se faire dépouiller de tout e 

Belgique, simple résolution du ministère, sans même 
chargé d'exprimer les volonté-s du peupb 
qu il y a de plus étrange, c'est qu 
pas à adopter une 
des fabricants de
services d’utilité publique, les mines, les moyiqis 
dont la majorité du peuple reclame a grands cri.s la nationalisation. 

Sous prétexte que quelques poivrots troublent parfois le sont
iiudl des bourgeois, on coupe b......u à des milliers d'ouvriers dont
mi abolit b* metier tq a qui il sri-n très dillicilo de pouvoir gagner 
leur vie, ne connaissant rien des autres branches de l'industrie.

Soil' prétexte, que quelques grincheux se sont rendus malades 
parce qu'ils ont bu comme des goujeats. ou ferme les brasseries, les 
distilleries, et leurs propriétaires qui y ont placé leur avoir et sou­
vent les économies de leurs ancêtres, 
le pavé.

D’autos part les propriétaires d 
glaise ont pendant des mois défié 
I industrie de tout b* pavs, arrêtant le.s transports 
’ ' ‘ ‘ 1

trouvent un beau jour sur

mines dans la ( 'olonvbie An 
• gouvernement, paralysant 

t la fabrication
des munitions, en un mot menaçant la sécurité même du pavs et 

gouvernement u a pas "osé s emparer de hoirs biens. Il le fait
irassstirs et autres fabricants de liqueurs 

pli. eux. u ont jamais mis le salut de la nation en danger. Quelle
cependant 

eux.
étrange législation !

L'Etat n’a pas le d 
d Un groupe de citoyen
gouvernement lie vent . 
de la bière, etc., il a le droit

roll de s rlltparer des 
s à moins qu'il ne b 
ms que l'on couli-mu 

d'exproprier eet
de s'en porter acquéreur moyennant ré t rihulinii. quit t 
à leurs propriétaires contre remboursement après la
que. la 
seront

folie de la persécution sera passée et que 
voués à tons les diables.

biens d'un citoyen où 
s dédommage. Si Je 

à fabriquer des vins, 
industries, i■ esf-a-dire 

à les rendre 
après la guerre, lors

prohibit ionnisti 

Le Rouget

Indispensable à
$16 par semaine

L

encore mi socialiste au mdn- 
aii sein de ta vieille social- 
allemande, qui, après le trai 

rupture des négo-

V a t d 
de, fut ce 
démocratie
té (le l'Ukraine et la 
(dations le Itro-t I.itovsk, puisse conser­
ver la moindre illusion sur la volonté de 
conquêtes de 1 'Allemagne gouvernemen­
tale et son mépris du droit des peuples?

Déjà, nous savions par les déclarations 
de Kameuef à Stockholm, qu’à Brest 
I.itnvsk, k général Hoffmann avait mis 
sniis t'-s y eux des délégués russes U1I0 
carte où les frontières de l'est (1e l’em­
pire allemand se trouvaient reculées sur 
la ligne même qui représente le front 
des armé.' du Kaiser en Russie, “On 
ne nous laissait que les marais de Binsk , 
disait mélancoliquement Ivnint’ncf.

Maintenant ta vérité éclate, brutale, 
aveuglante.

be chancelier ltertling avait accepté 
de négocier sur les liases de la formule 
russ. : “l’aix sans annexions ni indemni­
tés; liberté pour les peuples de dispo 
si-r de leur sort.”

I.es Bkiainiens .pii habitent cil ter 
rit dire aiistrn hongrois, resteront, sépa­
rés de leurs frères de mec. I.es Polo 
nais du gouvernement- de Kliolm sont an 
iiex.'-s à l’Ukraine. Ni les un- ni les 
autres n'ont été consultés, ("est coin 
(|iu- le gouvernement impérial entend pal 
ta paix sans annexions et le droit des 
peuples. Il a seulement réalisé tout à 
son avantage naturellement la formu­
le équivoque ‘‘sans indemnités” en fai­
sant stipuler qu'il ne réparerait pas les 
dommages que les armées allemandes ont 
causés dans tes territoires ukrainiens 
qu 'elles occupent encore, et que même 
it ne payerait pas les réquisitions préle­
vées sur ie pays depuis deux ans et de 
mi.

Trotsky, en rompant, les pourparlers 
■h paix de Brest I,itov.sk, nous a donné 
une preuve nouvelle, presque superflue, 
di- ambitions imp-■ in listes de l'Allema­
gne.

A moins d'ctie d'une naïveté incura­
ble, .le doute n'est donc plus possible;
)'Allemagne est fermement décidée à, 
s'anm-xci à l'est, -ms l'une ou l'autre 
forme, Iles territoires que ses troupes 
ont envahis. |

De même, à l’ouest, elle voudra as­
souvir ses convoitises si on n'oblige pas j 
l'affreuse bête à lâcher sa proie. Los ; 
manoeuvres qu'elle développe en ce mo­
ment en faveur -l'une Flandre indépen­
dante in- sent que -les travaux (l'appro­
che.

Voilà tes chefs de la Soeial-démoerntie 
atleinaiid.-, qui ont fait vot-or* in résolu­
tion lu Reichstag, devant une redouta 
bit- alternative; ou bien ils s'incline­
ront. devant le parti militaire, et ils re­
nieront tout L- passé de lutte et de gloi­
re du prolétariat allemand, ils sombre­
ront dans la honte et le mépris; ou 
Lieu, ils entreront n lutte avec ce par­
ti, et alors le combat qu’ils n'ont pas ou' 
le courage d'engager dans le mois d'amït 
1*11-1, les attend arec toutes ses rudes 
oldigat ions.

Quel chemin vont-ils choisir.’
A droite, vers la démocratie et le so 

eialisme ou ù gain-lie vers l’autocratie 
militaire .’ Nous ne sommes pas sans 
appréhension quand nous songeons à 

toutes les déceptions que leur attitude 
a déjà causées aux prolétariats des au­
tres pays an cours de la guerre.

Il- seront désorm.iis sans excuse. Les 
prolétaires des pays de l’Entente ont. 
du moins obtenu, eux, de leurs gouver- ! 
neinenls des engagements formels. Ils

A ceux qui prétendent que la main 
d'oeuvre n’a jamais été aussi bien ré­
tribuée que de nos jours, le fuit oui- 
vaut, rapporté par les journaux quoti- I 
Jieiis, cette semaine, ne manquera d'in­
térêt.

I n conscrit comparaît devant un des 
juges du tribunal qui doit statuer sur 
l’appel des autorités militnires. Le1 
conscrit est emplové dans un Inborn- 
tnirv -1 optH|\n\ Son patron declare quo \ ,«rspim»nt 
les opticiens d'expérience sont excès" 
sivemem rares, mais il

ident et plnsieiir
nlaire que vous pavez, dit le jn- n,‘ qu'aucun but 

ge, ne prouve pas en faveur de la com­
pétence du conscrit' . Et le patron de- 
répondre qu’il n’existe que (rois com­
pagnies du genre à Montréal, et qu’il 
y a une entente entre les trois.
"Bne entente pour payer les plus pe­
tits salaires”, questionne le juge. Et 
il refuse l’exemption demandée.

Nii moins si le service militaire obli­
gatoire a des inconvénients, il aura eu 1 
nns'i de- mérites, entre autres celui del

Les ouvriers protestent contre le gaspillage
Le Conseil des Métiers et du Travail est en faveur 

d’augmenter la production agricole, mais veut 
qu’on punisse les accapareurs.

cil des Métiers et du Travail 
n eu une longue session jeudi dernier. 
Trois questions très importantes y ont 
été traitées d’abord la création d’un 
fonds de réserve pour le Conseil, ensui­
te mi projet de culture intensive et en­
fin une demande de représailles 'outre 
le> profiteurs qui gaspillent les vivres.

La création d’uu fonds de réserve 
avec un capital initial de $000 et un 

annuel de $100, était pro 
posé par le Conseil exécutif. Ce pro­

ajoute qu’il ne jet tut vivement combattu par le pré­
paye son employé que SIG par semaine.
“1.

délégués, étant itou- 
péeial n’ét.ait men­

tionné ptli le comité. Il fut décidé de 
renvoyer le rapport avec prière de dé­
terminer l’objet de ce fonds de réser­
ve.

Le projet de culture intensive a été 
expliqué dans se- grandes ligne,, par le 
président Foster et le délégué fins. 
Frau,-q. I) s’agit pour le gouvernement 
de réquisitionner des terres et ,l’en 
confier I ’exploitaiion pour le bénéfice 
do l’Etat à 'les entrepreneurs qui en­
gageraient la main d’oeuvre, celle-ci
levant recevoir les gages fixés par 

fair,- constater par ie publie eu général l’organisatitin ouvrière. Ce projet, qui 
la façon on ne peut plus généreuse dont -omble plaire a la majorité dos délé 
certains patrons traitent leurs em- ' 
ployé'. (’,- n'est pu- la première fois ^""j1 
qu'un commercant ou un industriel

comité executiffut transmis au 
tuile et rapport.
délégué Franc,) a présenté la 

, motion suivante eoiieornnnt le gaspil 
vient déclarer que dos employés qu'il luge éboulé dos vivres dans la ville de 
juge indispensables ne reçoivent de lui: Montréal:

de famine. Evidemment 
sont indispensables, jus- 

JUt il“ travaillent à *i bon

qu'un salair 
ces employé 
témoin parc 
marché.

F ne grande leçon se dégage de ees 
découvertes faites au cours des exa­
mens pour exemption du service mili­
taire. . 'est que dans chaque cas où il 
est démontré que le patron exploite 
son employé, ,-elui-ei n 'appartient à 
aucune organisation ouvrière. 1! est 
seul pour se défendre et succombe for­
cément. On a jamais entendu devant 
les tribunaux militaires un patron 
n’employant que des ouvrier.- 
d’une union, venir faire un
que celui qui a 
par l'opticien.

L'opticien dit: 
sous entre patrons 
vriers moins cher

t,- tau et t «

membres 
aveu tel 
semaine

' Nous nous organi 
pour payer nos nu­
’. C'est justement

parce que les ouvriers se sont aperçus 
de ees tactiques il y a déjà longtemps 
qu'ils se sont organisés à leur tour afin 
de se protéger. Il n’y a pas de com­
bine qui puisse tenir devant la force 
de l'organisation ouvrière. Que lotis 
le- ouvriers non organisés se mettent 
bien cela dans la tête. Tant qu’ils res­
teront isolés, ils serunl exploités. Qu’ils 
se rangent doue de suite dans la gran­
de armée dos travailleurs syndiqués et 
ils auront eux aussi île salaire raison­
nable auquel ils ont. droit.

“Attendu que les journaux ont rap­
porté qu’une quantité considérable del 
\ ivies avaient été détruits par suite 
d’un séjour trop long dans les entre­
pôts où leurs propriétaires les avait J 
gardés afin d'augmenter leurs profits: j

“Attendu que constamment le Con­
trôleur des vivres demande à lu popu- 
la t ion d'économiser les vivres afin de 
permettre l'approvisionnement des al
liés;

•'Attendu que la population a aequi 
escé volontiers aux demandes du Con­
trôleur des vivres et fait des sacrifices: 
pour que le Canada et ses alliés ne 
manque pas des viy," lotit t semble I 
y avoir pénurie;

“Attendu qu’il est injuste que cer­
tains se privent pendant que d’autres: 
retiennent les marchandises dans un 
but de spéculation ;

“Attendu que mut' considérons y. 
gaspillage d’aliments à notre époque 
comme un crime pour lequel les parti,’'

tespoiisaIdes devraient être sévèronient 
punies. ’ ’

“ En conséquence mois insistons auprès 
des annuité- muni ipnles, qui d’après 
b Controleur des vivre- ont le pouvoir 
de poursuivre I, - coupables, pour qn’ei 
le- prennent de suite les mesures né­
cessaires pou i punir ... criminels, et 
que le secrétaire reçoive instruction 
d'écrire nu Bureau des i ‘ominissnires ù 
eet effet.”

l-e délégué l-'rnnc,| a dénoncé vio 
lent meut les marchands qui, en vue do 
Line monter les prix des marchandises 
gardent les quantités considérables de 
vivres dans leurs entrepôts jusqu’à ce 
qu elles soient tellement endommagées 
qu'elles doivent être détruites. I! a 
'•uii' l'opinion que ,-es marchands de 
l iaient être - oinlniiinés à peycr la va 
.'■m des maii-htiudises ainsi perdues, de 
eet te façon l'abus signalé ne se réunit 
vederait pas -i souvent.

La motion du délégué Franc,] fut 
adoptée à l'unanimité.

I.e l'otiseil a acquiescé à une déniait 
de du Conseil de district des Charpen­
tiers menuisiers ù l’effet de faire nont 
m "i un organi-areur volontaire par la 
Fédération américaine du Travail pour 
organism- les journaliers de la eons 
tinet ion.

1.'iii-giiiiisatcui général Sullivan do 
l'Union Internationale des Oigariers, 
d'Hamilton, était l'hôte du Conseil 
jeudi soir. Il fit un éloquent plaidoyer 
,n faveur de la propagation de l'éti­
quette de l'uiiioi', disant que le fait de 
: u .-onset- toujours et malgré tout les 
produits portant le label est la moil 
"tir.- taeoii de forcer les nmnufnctii 
“e,- à s,, conformer aux conditions de

., x :, i, de- organisations ouvrières, fl 
"useilla niis'i fortement aux ouvriers
0 g anisés d'aider les journaux ouvrier, 
qui seuls consentent à publier intégra 
lenient ,-e qui peut servir les intérêts do 
la classe ouvrière. M. Sullivan fut vi­
vement applaudi.

Le Conseil s'est prononcé unanime 
ment en faveur de l'établissement de 
nouvelles “Oouttes de Lait” et U sera 
demandé à chaque candidat aux hon­
neurs municipaux une promesse d'aider 
,-e mouvement.

i.es non v- in : , élégués suivants oit 
été admis à -iég.-r: Union les Plàfri
vis, Nnp. flrimnrd; Union des Chau 
droniers: ,1. Farrell, Bra,lick et E.
1 uirrier.

Il v a qiiatri- ans. M. Marlin promettait aux électeurs du nord
|a ville nu marché où ils pourraient se pi....tirer à lion eomjfte les

victuailles que leur apporteraient les cultivateurs de 1 lie Jésus 
Et c’est lui qui a empêché l'établissement de ce marché en voulant 

i imposer un site dont les intéresses, e est-a-,lire les citoyens de la partie 
imposer un site (pie les intéressés, e est-a-dire les citoyens de la partie 
nord, ne voulaient pas. Il a déclaré maintes cl maintes fois; "Le 
marché sera à l'endroit tpic j'ai choisi, ou il n'y en aura pas", et 
comme l'endroit qu'il avait choisi n’était pas propice, il n’y eut pas 
de marché.

D'ailleurs il en a été de même pour toutes les autres promesses 
fuites par M. Martin en 1914 et en 191(5. Il n'en a pas tenu une seule. 
Il s'est contenté de faire une obstruction continue 
lu réalisai ion de tous les projets avantageux pour 
Il a voulu prendre sur lui seul le règlement de lu 
loirs. Les négociât ions, un lieu de se faire avec le 

, laissai res. se sont laites avec le maire. Lt h* maitc ^ 
ment. Dans cette circonstance, comme dans bien d’autres,
Martin a prouvé (pi'il est un incapable qui promet beaucoup et ne
t’ait rien. .

Joseph Ainey ne prodigue pas tant de promesses, il tait moins de
bruit, mais plus de travail. Avec des collaborateurs sérieux, il est cer­
tain de faire adopter les mesures qu’il préconise, ("est pour cela que 
les citoyens de Montréal doivent l’élire maire de Montréal, le 2 avril 

| prochain.

A PROPOS DE L'ETIQUETTE
SUR LE PAIN

Aiijmirtl 'hui samedi, 
aux quartiers généraux 
< toastrnct ion, No. 117 
ouvriers boulangers ,1c

à s hrs du soir 
îles Métiers de la 
Ontario est, les1 
Montréal auront

| une conférence avec leurs patrons au su­
jet ,1e l'étiquette (.label) de l’union à 
être placée sur le pain.

M. E. Alarie organisateur de la Fédé­
ration Américaine (lu Travail adressera 

; la parole à ,-ette occasion.
Quo tous le.s ouvriers boulangers or- 

jganisés s'y rendent sans faute.

VOUS QUI VIEILLISSEZ !
N avez-vous pas souvent soupiré en secret, après ce philtre 
magique, cet élixir de Jouvence qui vous conserverait l’éter­
nelle jeunesse?
Le poète Goethe, nous montrant Faust vendant boii âme à MéphUto 
pour retrouver su jeunesse perdue, u voulu nous montrer par là quelle 
valeur inestimable représentent la rénovation, lu sauvegarde do lu 
santé et (les forées qui assurent, aux favorisés de lu nature, une vieil­
lesse heureuse et active.

est riche et pur, protège vos orga­
nes contre la déchéance organi­
que, cette usure leute et certaine. 
Donc, pour conserver les attraits 
de l’âge en sa radieuse floraison, 
il faut assurer la richesse et la 
pureté de votre saug, et, pour ob­
tenir ce résultat, rien u'égaie l’u­
sage constant et fidèle du célèbre

Les anciens alchimistes ont vai­
nement cherché cet élixir de Jou­
vence; les anciens magiciens ont 
travaillé eu vain pour découvrir 
ce philtre magique. Il existe ce 
pendant cet élixir do Jouvence— 
,-e philtre magique de l'éternelle 
jeunesse—c ’est le sang qui coule 
dans vos artères et qui, lorsqu’il

A

qui ;i empêché 
la classe ouvrière 
question des abat 
ilnreau des Corn 
a échoué piteuse 

Médérie

LA CANDIDATURE
DE M. BUHAY DANS

LE QUARTIER ST LOUIS

A sou assemblée do jeudi dormer, le 
Conseil des Métiers et du Travail a en­
dossé à l’unanimité la candidature du 
confrère Michael Bttbay, pour le siège 
d'échcrin dans le quartier Saint Louis.

Jusqu’à présent Ali,-Intel Buhay est lo 
seul candidat ouvrier pour le Conseil de 

, ville et il est à espérer que les électeurs 
du Quartier St. Louis lui accorderont 

j la même confiance que ses confrères du 
Conseil des Métiers et du Travail.

’nota
3’Mie n o ;

j

Vin ST-MlCHEL
le plus puissant des reconstituants—le plus délicieux 
des vins toniques, riche on ces éléments essentiels à la 
vie qui servent à prolonger l'existence, on combattant 
ou en supprimant la décrépitude sénile.

Employez-le vous tous qui avez dépassé la cinquantaine, 
et vous constaterez, dès les premières doses, sa mer­
veilleuse puissance roconstltutante. •

I.e \ IN ST-M1CHEL se prend à la dose d’un verre à 
vin avant les repas et chaque fois que le besoin s’eu 
fait sentir.

BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée, (Seuls Agents) 
468, rue Saint-Paul Ouest, Montréal.

EASTERN DRUG CO., Boston, Mass.
(Agents pour les Etats-Unis).

q 't I
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CITOYENS DE MONTREAL

__

\ (iiis r*u*s tous intéressés à la Imniu* administration do 
votre ville, n *1111110 vous êtes tous intéresses à la bonne 
administration de vos foyers, sans distinction dViye, de 
sexe ou de classe, et c'est vous tous que je1 veux représen­
ter connue maire.

Durant l’administration de mon adversaire, notre dette 
municipale a prodigieusement augmente sans aucune 
compensation en retour, ce qui veut dire des millions d in­
térêts à ]tayer en plus tous les ans.

Cet énorme accroissement de dette1 nécessite déjà une 
augmentation do taxes sur les immeubles et. par consé­
quent. une augmentation des loyers, l’u tel régime', con­
tinué encore pendant deux ans. nous conduirait à la ban­
queroute. c’est-à-dire à la diminution des salaires, à 
l'augmentation du coût de la vie ou à la révolution.

Commissaire JOS. AINE Y
Candidat du peuple 

à la Mairie

Au lieu de s’entendre avec ses collègues, connue doivent 
le faire les membres d’une bonne administration, mon 
adversaire, pour parvenir à ses fin et s’éviter l'écroule­
ment de ses plans, s'est constitué une majorité antidé­

mocratique a V' i• |e> ci iimnissaires 11K BERT et < '( Vl’E. afin de g< inventer seul, ses deux 
associés d'étant que d- - esclaves, et ne voulant jamais écouter mes avis, ni ceux des 
tribe;, i\ ,1,. nistici' qui l’ont condamné plusieurs fois à l’amende.

Bonne
administration

Economies
et

Réformes

S suis élu. je veux que la bonne entente règne entre les dit’fé- 
cuts corps administratifs, et je m'emploierai à la rétablir, sachant 

que le succès ne peut être obtenu autrement.

.b n'ai pas été la cause de la création du nouveau bureau de com­
missaires. de ne l'ai pas voulu et je ne l’ai pas demande. Et si 
nies avis comme contrôleur n’avaient pas été mis de côté par mon 
adversaire, nous n'aurions jamais été réduits à cette extrémité. 
Mais maintenant qu’il existe et qu'il est loi. j’obéirai à la loi à 
laquelle mon adversaire du reste ne peut pas plus se soustraire 
que moi.

di Miis en faveur de l'économie des deniers publics, de réformes et 
T réduction judicieuse du montant des appropriations et des dé­

> m's. dans l’administration de tous les départements civiques, 
.b -uis opposé à toute autocratie, connue tous les anciens maires 
de Montréal, et c’est agir en autocrate que de vouloir être maire 
phis que deux tonnes consécutifs. Le President des Etats-l nis 
même ne peut être élu comme tel plus que deux fois consécutives.

Montréal, par sa beauté et sa position au pied du plus grand fleuve 
du monde, port de mer au sein d'un pays immense, est appelé a 
doYcnir l 'une des plus grandes villes du monde, étant actuellement 
P Même en importance du continent américain.

.h désire, durant mon terme d’ottiee. me consacrer a taire adopter 
et homologuer un plan symétrique d’ensemble de toute I île de 
Montréal, de façon à faire de Montreal une des villes les plus 
belles et les plus salubres du nouveau monde.

Expropriations .le i les i re qu a 1 avenir, comme j ai déjà tente de le t a il e en \ «i i u a 
i■;11ist• de l'opinion contraire de mon adversaire, les expropriations 

fassent sur le principe de revendre les bordures avec bénéfice, 
de façon qu’elles ne coûtent rien à l’administration comme cela 
>e fait eu Europe, et comme cela s'est spécialement tait a Baris, 
la Ville Modèle du monde, et dont les gigantesques boulevards 
n'ont pas accru d'un sou la dette parisienne.

I ■ ■ ■

VOTRE 
GARÇONNET 

FAIT SA 
PREMIERE 

COMMUNION 
RAPPELEZ-VOUS 

QUE VOUS 
TROUVEREZ 

CHEZ
GOODWIN

TOUT CE QU’IL 
FAUT POUR QUE 

VOTRE 
GARÇONNET 

SOIT BIEN MIS

YiCA
LlMITFD

I ÇA ET LA J
ttttttWrtŸŸtt

AU CANADA

Une curieuse innovation.
\ la i’oih eut ion des employés de cho- 

mius de 1er ipii a eu lieu à Winnipeg' 
i .V,'minent, il a été décidé ipi 'au lieu 
de demander une rétribution plus forte! 
pour le travail supplémentaire, il serait 
demandé une rétribution moindre tpio le 
taux régulier, de façon à décourager le 
travail en dehors des heures régulières, 
l.es autres principes adoptés sont: t'u 
taux fixe pour tous les manoeuvres dans' 
les métiers on il y a apprentissage, un 
taux fixe pour tous le- spét ialistes et 
assistants ipiel <|iio soit le métier, l.es 
taux devront être respectivement "arts, 
(12L- et à 11. par heure.* x *

Le Parti Ouvrier du Canada, 
l ue convention générale pour former1 

une succursale du Parti Ouvrier du C’a 
tuida dans la province tl'Ontario aura 
lieu à Toronto le 2'd mars prochain. 
1.'appel de la convention est adressé! 
aux unions ouvrières, aux Conseil et 
branches du Parti Ouvrier Indépendant1 
provincial, aux organisations socialistes, 
coopératives, agricoles et de l'aidons. 
1.Vx éclieviu 11. .1. Halford, de llaïuil 
tou, présidera.

Convention ouvrière à Sydney.
Ile même que dans l'Ontario les oïl-

’orgaiti

Le plus grand 
Magasin de 
Montréal

-est l’endroit logique pour 
vos emplettes de Pâques.
Venez voir les splendides 
assortiments qui vous at­
tendent ici.

7«ïïW
île la Nouvelle Ecosse

sont solidement dans le domaine politi 
11 u r Pu.- , (invention -lu l’aiTi Ouvrier 
sera trime le Vendredi Saiul, 2‘d mars, 
à laquelle des dàélégués de toutes les 
parties .le la province assisteront.

* * ti­
lls réclament une augmentation.

Les employés de tramways de la ville 
d'Hamilton ont demandé une augmen­
tation de salaire de 12 contins par heu­
re, ave- les taux minima suivants: 1ère
année • Ut'iiit* minci», i * t-S .Joui''

Un
plus grand 
Montréal

Bibliothèques 
et Marchés

Parcs et Ter­
rains de Jeux

Abolition
du

Patronage

Echelle des 
Salaires 

Raisonnables

Jr désiiv distribuer ries bibliothèques publiques dans toutes les 
divisions de la Cité, afin de procurer à tous, les aliments intellee- 
ti comme je désire établir de> ma reliés publies dans tous les 
,-entres, afin d'apporter en abondance la nourriture chez les con­
sommateurs et réduire le eout de la vie.

.Je veux développer la forée physique de 1 enfance par 1 extension 
de nos pares et de nos terrains de jeux.

.le veux l'abolition du patronage et le rétablissement <1 une com­
mission du service civil. Les hauts emplois — sont trop souvent 
l'objet de l'intrigue et non une prime à la compétence. L'intérêt 
publie exige que l’on agissc en hommes d allai res.

.b- veux que l’échelle des salaires raisonnables des unions de me­
tiers serve de base aux salaires de la ville.

Je ne veux pas affamer les pailVl'es. soils prétexté d économie et 
réduire leur salaire de 2-V ■ comme le voulait mon adversaire. La 
richesse de l'ouvrier fait la richesse publique.

,j(, ,|, hiv protéger mes concitoyens et les petits commerçants en faisant exploiter 
par la ville le commerce du lait! de la glace, du charbon et du bois en cas de nécessite 
publique.

Mon programme est important, je n’ai pas trop de deux ans pour l’exécuter. J y 
consacrerai tous mes efforts ne voulant pas me dépenser à tirer des iicelles, îi parler 
pour la publicité, à faire avancer mes petites affaires au détriment du bien publie.

Je suis entré pauvre à l'Hôtel de Ville, il y a huit ans. je suis demeuré pauvre et j’en 
sortirai pauvre me contentant, pour toute richesse, d’avoir conservé ma réputation 
,l’honnête homme, de vouloir rendre sendee à mes concitoyens et jeter quelqu’éclat 
sur la classe ouvrière que je représente.

JOSEPH AINEY,
Candidat à la Mairie.

• le-, baux ii la u ■ 
1 >e> gens qui si 
mité îles livres 
veur il'un brouil­
les citoyens il’n: 
que fixe, il'un b- 
général ilurant ! 

Liu mois îles fieu 
pour nous le ehti.

On est contre 
re, mai- on nppr. 
obligatoire ilura 
favorable, quaiul 
que plaies ,>t lu - 
iln ciel ouvertes I; 
trois jours de- 
L'Kternel qui n ' 
les citoyens mou 
iloit voir <l'un oc 
autre- qu'il a r 
image, à sa ro­
quer, leur- netb 

.transformer en 
et de grincement - 
et fie dents celui 
dans b-- parteri - 
pomponnent de . 
choux roses qu'on 
de soie. Imagine/ 
rive à Menti.' : h 
se croire tombé ‘

, miens, car c- 
qui se sniven:

, tenux branlant 
; racle et dont !
. des meuble- g 
-et souvent se r 
ber en frnea- 

■ meuble-,
ITi Fraueni-

mc date de l'année, 
i ni contre l'unil'or 
nt cependant en fa 
■ a- universel de tous 

iin'iuc vil!i à épo-
- - c in i - u t de paillasse 
unis premiers jours

- qui représentent

i t.-! ru ■ t iun oldigatoi 
ivi- !o déménagement 

ia -aison la moins 
- chemins ne sont 

- et que U - t-i lllse- 
I-sent tomber durant 
pluie- torrentielles, 
pas voulu que tous 

i—eut le même jour.

VOTE AGAINST PROHIBITION !

Union
MADE

Beer

\
•Ale

AND
Porter
n -aQo-

Of America J&xt
COPYRIGHT &TRAPE MARK REGISTERED 1903

Tills IS OMI LAIIKIj

l*iu: t * t
Ht1 désolât ion 

■in's «i»' pnllan.ls 
muguet fleurit 

U»s pommiers so 
ot »l»*

it on mousseline 
'tranger (jui ar 
11 i ♦' r mai, il «loi t 

. la n s un «amp »!•* Lobé- 
"••ut ili* v:ait*- roulotté 

• la tjiU'Ui* loulou, i*hâ- 
- ipii tit-muMit par mi­
- ronlr* - la tension 
indent i*t >«* *1 isteudent 
«mpent pour laisser torn* 

ut n*t h n fa ii'lag'* -lo

au

DEMANDEZ
LA BIERE
POPULAIRE

Brassee a Montréal 
depuis

131 ANS

louveucinent arriv 
pays .*t «pii n Y:. connaissait pas cimon* 
les usages on vaut le premier mai au 

matin tour Mambariloment, • • < voi­
tures avpi* !•*!]!- ■•hnrgps drosstV* pii pv 

! rn mbit's et ■ i a un tourbillon «lo |>ou<«- 
. sit»re, eottp !!!• •• > lernmos chargées 
! «le colis, crut «pic cet exmle «les <iîa«lins 
••tait ilûe à !‘invasion ’ de l’étranger 
* I h n " nos mu - fl se souvenait «l‘avoir 
vu pareille -ho - quand h*- Allemands 
avaient pénétré dans -cm village ua- 

| tal! tout b* monde -e sauvait ainsi. 
•’eu\ «pii a - i -nt des voitures les char 
geaient d** 1 *• .i - effet* «le ménage et 

île.* autres emportaient tout ce qu’ils 
pouvaient dan* purs bra*. La marinai 1 

| le comme Li pi -iraient en s’accrochant 
leurs mères, tandis que 

oils hérissés refusaient 
• suivre les nomades: 
«nis plaît, moi je reste 
ils dire.

-WORKERS UNION,

Factory

Named shoes are frequently made in 
Non Union factories.

DO NOT BUY ANY SHOE
tm matter what its name, unless it bears a plain 
and readable impression of this UNION STAMP.

All shoes without the Union Stamp are 
always Non-Union.

Do not accept any excuse for Absence of the UNION STAMP.

BOOT & SHOE WORKERS’ UNION
2-1C SUMMER STREET, BOSTON, Mass.

JOHN J 10BIX, President. CIIAS. !.. 11AINK, Secretary-Treasurer.

EN ATTENDANT LE DEMENAGEMENT
-.le n "en

deux petites daines, 
•ttc après-midi ! 
roj* rien... Si non» al-

bh beau pour s enfer-

sont bien mauvais 
. -i nous allions es- 
ix, c ’e«d jour d'ou­

ït un peu trop tôt 
chapeau, ou le re-

*ux pas en acheter, 
mur voir comment

faire mes stations, tout en gagnant les 
indulgences de la Portioncule, nous au­
rions pu visiter des maisons en même 
temps...

-Ne remettons pas au lendemain ce 
'est tout simplement pour j que nous pouvons faire la journée mê- 

' ' ’ nie... pèse sur le bouton, nous arrête­
rons à la rue .St-Denis et nous la fe­
rons dans toute sa longueur !

Dire qu'aucune loi ne nous protège 
contre la violation de nos domiciles par 

portières sont drapées et les ces siiobinett.es... Quand donc nos légis­
tes jiapiers de tenture cette dateurs comprendront-ils l’absurdité de

ils me vont, ensuite je me procurerai 
une tonne et je la garnirai moi-même.

-Si nous allions plutôt visitei des 
maisons.

—Tu déménages *
—Non...

voir si l'ameublement Louis XV des 
(J... e-t aussi beau qu'on le 'lit, deux 
mille dollar-, «-’est exagéré je crois...

— '."est une idée qui in’est venue à 
moi aus-i, car je voudrais voir com­
ment le: 
couleurs
année, seulement j’avais pensé 
d'une pierre deux coups. En

faire | cette habitude de déménager tous le
allant ' premier de mai et de fixer l'échéance i

aux jupe- ili 
es chats le- j 

obstinément d 
Partez, si ça v 
ici! semblaient

Il c-l assez étonnant que nous ayon- 
toujour- -ubi -ans mot dire cette ty­
rannie de l'habitude qui nous cause 
plus d'un ennui. A partir du 2 février 
jusqu'au moi- lo mai nos maisons 
sont à la disposition du publie, .Vous 
n 'nv'in- pu- le boit de refu-er .l'ou­
vrir notre porto aux curieux, aux im­
portun- qui donnent le prétexte de 
visiter de- iiiai-otis pour venir tout ro- 
luquer, tout critiquer. Il- entrent les 
pieds gros comme leur tête et impri­
ment leur piste sur les tapis. Ils vous 
harcèlent de questions indiscrètes em­
brassant les enfants, pincent la servan­
te, écrasent la patte du chien, tou­
chent a tout. .Souvent grâce à lai- 
set passer, de- voleurs viennent -c ren­
seigner sur la disposition de- pièce, et 
le nombre de leurs occupants, si c’est 
une fournie . de. il lui feront souvent 
un mauvais parti. Durant trois mois, 
nous sommes les esclaves de ces visi- 

'Purs intempestifs, nous faisons la un 
vott-e de la cuisine à l’entrée pour ré 

I pondre à ces importuns. Ksi ce que ce 
lui rpii paie sou loyer ne. doit pa- être 
maître chez soi ?

Quand donc fera-t-on une nouvelle 
législation qui nous permette de louer 
une maison à l’époque qui nous con­
vient le mieux et pour le laps de temps 
qui nous plaît!1 Parfois, on entend de 
timides protestations contre l'état de 
chose existant. Ou s'est même -i je 
m’en souviens bien rendu en dépu­
tation a Québec pour faire abroger cet 
te loi inepte, mais ou reste toujours 
dans le statu-quo. Comme b-- proprié­
taires ne se plaignent pas, ear ils ai­
ment mieux que ce soit le locataire qui 
fasse visiter leur maison plutôt qu'eux 
mêmes, il y a de bonnes raisons de 
croire que la situation s’éternisera et 
que le 1er mai soit à jamais marqué 
d’une croix noire.

Julien St-Michel

— :o

nie. ■ .-t après, 12 eis pur heure. Temps 
et demi pour travail supplémentaire et 
jour- de fête; temps double le diman­
che et 2Ô centius extra i*>ur les garde 
moteurs et conducteurs lorsqu'ils ins­
truisent un apprenti.If VT

L'élection de Chas. Harrison.
I.'élection du candidat ouvrier Citas.

Harrison, dans Xipissing, a causé une; 
grande satisfit. lion parmi le- employés j 
■ io chemins de 1er desquels le nouveau 
députe est bien connu. Il appartient à 

’Ordre des l'mnlu. tears de trains. Les 
employés de chemins de fer sont main-' 
tenant représentés dans les deux Chain-j 
'■les, Harris..n .les (.'.inducteurs aux Coin-; 
munc- et Robert-on *b-- Télégraphistes; 
au ‘sénat.

* -s -s
Les mineurs de la Nouvelle-Ecosse.
I.c- Ouvriers Mineurs Amalgamés de 

lu Noiivclh Ecosse ont résolu par un j 
vote icfcrcndum de s'affilier aux Mi-j 
neurs luis d’Amérique. La majorité i 
eu faveur de la proposition u été cou 
-i lé; able, malgré tous les efforts faits' 

l par les propriétaires de mines pour em­
pêcher son adoption. j

* * *

AUX ETATS-UNIS 
Le travail obligatoire.

l’iu-icurs Etat- ont adopté des lois 
qui iibligi-nt tou les hommes âgés de 1S 
â .'ci ans de travailler. < eux qui sont!

.trouvés inoccupés sont impitoyablement 
arrêté- et traduits devant les cours de 
justice.

* * *

Perdront-ils leur droit de vote?
Le député Flood a présenté un pro­

: jet de loi tendant à enlever le droit de 
vote aux citoyens d’origine ennemie â 
qui certains Etats avaient tu iirdé ce 
droit sur la promesse que ces étrangers 
se feraient naturaliser sujets améri­
cain-. M. flood craint que ces étrangers 
ne contrôlent les élections qui auront 
lieu en novembre.

* a *
Grosse grève à Saint-Louis.

Parce qu'on leur refuse obstinément 
le salaire raisonnable qu’ils réclament, 
des milliers d’employés de commerce 

I-mit en grève à Saint-Louis, Mo. Les 
gréviste- comprennent des hommes, des 
femmes, de jeunes garçons et de jeunes 
fille-, ipi it m is finit partie, .le l’A-smia- 

1 t ion Protectrice des Employés de Coin­
inert c.

* * *

Grève monstre à Porto-Rico.
Plusieurs milliers d’ouvriers employés 

dans l’exploitation des champs de canne 
I à sucre â Porto-Rico se sont mis eh 
j grève. Ils réclament $LûO par jour au 
lieu de !t(l centius qu'ils ont actuelle 
ment, et il y a trois ans ils ne rece­
vaient que (là centius par .jour. Pendant 
ce temps les marchands de sucre ont 
augmenté leurs prix de $.'!.2.' â $(i.2û 
les cent livres.

* *• *

Jeune mais déjà forte.
L’union des employés d’hôtels de 

Wa-i hington, malgré qu’elle n’existe 
que dopai- deux mois, a réussi à obtenir 

‘ pour -es membres une augmentation de 
salaire de $10 par mois et ôO contins par 
heure de travail supplémentaire. Le 
maximum de travail hebdomadaire a :o: •

Joseph Ajney n’a jamais été 
—— :o:--------- mêlé à aucun des scandales muni­

cipaux qui ont mené la villa à la 
ruine. Votez donc pour lui.

Il n’y a que trois manières d’échap ——————_____________
lier a la patrie, à la loi des patries. Ou 
bien il faut dissoudre, chaque groupe­
ment historique en groupements minus­
cule-, sans lieu entre eux, sans ressou­
venir c-f sans idée d’unité. Ce serait 
une réaction incjpte et impôt(siblê, à 
laquelle, d’ailleurs, aucun révolutionnai­
re a’a songé; car, ceux-tlà mômes qui 
veulent remplacer l’Etat centralisé par
une I •••Iémt ion ou de- communes ou des 1 è'ouz le contrôle du Gouvernement de 
groupe- professionnels, transforment la ' Province
patrie; ils ne la suppriment pas.
Ou bien il faut réaliser l’unité humaine 
par la subordination de toutes les pa­
trie a une seule. «'e serait un césaris­
me monstrueux, un impérialisme effroy­
able et oppresseur, dont, lo rêve même 
ne peut pas effleurer l'esprit moderne.
('e o'est doue que par la libre fédéra­
tion de mitions autonomes répudiant les 
entreprises de la force et se soumet­
tant a des règles générales de droit, nue i ... . - ------ o--i------—

jr" .. ‘-ralors ce n est pas la suppression des iour8 demandes au Bureau Provincial 
pa.ro-, est l'ennoblissement. LE SURVICE EST ABSOLUMENT

Jean Jaurès. GRATUIT POUR TOUS.

DIôTI .4 M)

Personal Liberty
IV CHOOSUVO WI1AT IOU

uni. » tu.\ k

Ask for this Label when 
purchasing Beer, Ale 

or Porter,
As a guarantee that it is 

Union Made

ASK FOR
THE POPULAR

BEER

MOLSON
Brewed in Montreal 

since

131 YEARS

LES RELIEURS SONT EN FAVEUR | 
DE JOSEPH AINEY

A l.i ! i • r 11 i A r e n-jGiuMi'c régulirii- du 
l«"*:il No IN I»* I Tuioti <!••' K » • 1 i ♦ • u s , l.i 
i<‘*olution suivante a éti* adopté» à l’u- 
mi îi i m i r *'• et au milieu d’un jrrand ‘*11-' 
t housiusme :

b !"• ;d !>l «lu I Tnio» des Re- 
liciir- (mhIossc la « andidnturo du l’om 
1111 mire .L. Ainey à In mairie dt* Mont*
1 * * •* * L **t «|Uc 1 *•" membres ont promis «l«* 
loin* tout 011 L ui* passible* pour l'aider ù 
remporter ):i victoire’’.

Joseph Ainey est l’homme que 
les ouvriers doivent élire maire de 
Montréal le 2 avril prochain. Vo­
tez donc pour lui.

.n
w

SUR LA PATRIE

BUREAU DE PLACE­
MENT PROVINCIAL
Frauds Payetto, Surintendant. 

Heures do Bureau: ü a.m. à G p.ra. 

Ruo Craig Est, Montréal. 
Tél. Est 1031

41,

lu
’e Qutbec.

Nous plaçons, gratuitement, Ica hom­
mes, femmes et jeuiica gens. Nous of­
frons du travail aux Journaliers et Ju- 
vriors appartenant s\ tous les corps de 
métiers: Dans les fabriques, les usines, 
les travaux do la construction ou de l'a­
griculture. Nous offrons dos places dans 
les Hôtels, Restaurants, Bonnes places 
pour domestiques, hommes et femmes. 
Ingénieurs, Chauffeurs, Débardeurs et 
Terrassiers, Cuininis et Sténographes. Los

m
nH

I

— et voilà un des secrets 
de la merveilleuse vitalité 
de ces magnifiques vieil­
lards, nos aïeux, qui toute 
leur vie furent sobres, 
tempérants et laborieux.

A leur urrlvf-c uu foyer u|très ml 
travuil ilur et pénible ils len- 
Client le besoin d'un BON sti­
mulant pour répare rieurs forces. 
A vcc un sôr Jugement Us ont X 
cette fin choisi le

WHISKY BLANC

CORBY
un Atimulunt et apéritif «uln, 

pur et hyuiéni<|uo, distillé et 
embouteillé «ohm ic Contrôle ‘ic* 
Inspecteur» du (iouvrincincut 
depuis plus de 58 années,

Sur Jr mantle nom >eron» Imtrrut Je coi il 
aJrmer une copie Jr notre llortl : " Uni 
Causette tur le U’hlslu Wane Corby."

CORBY DISTILLERY C0.f LTD.. 
MONTRÉAL a



ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS
C«ux qui u'atmottceut pua diiuu vo- 

tr* Journal ne désirent pas votre clien­
tele. No lei force* pas à l’accepter.

3rd Year — No. 12

PATRONIZE 
OUR ADVERTISERS
Merchant* who do not advertise In 

your paper do not want your trade. 
Do not force It on them.
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NOf ONLY A RIGHTJJUT ALSO A DUTY LAND FOR SOLDIERS PROFITEERS ARE CRIMINALS
Every citizen should go to the polls on April 2, ,v<

The workers protested eiierjrctienlly when 
ihI In' the Parliament, mainlv because

1 lie War Ijleet ion- \,■ >
Was passed ny me i amumcm, inanity neeanse it (|i*lYaiie|ii*..(| ,, ! 
number of Canadian citizens who had as much rijçht as the (’awn 
horn, i" determine how and by whom they were to he froverned

Centuries ago, the ])oor Iho eommon people ns om.* fricud.s the 
capitalists call those who must work for their living were neither 
entitled to speak, nor write, nor vote. The only privilege the\ held 
was to woi’k. and work hard, to permit others to remain idle j'li.'i 
the “slaves'’ rose and demanded equal rights wliieli they gm X, 
we hnve a right to speak sometimes, to write some things h 
always, at least as concerns the people born in this country Howe
we see in every election, cither federal, provincial or’ ........idpal
thousands of workers who remain quietly at home or in the In 
and do not scent to rare to take advantage of that most -n,-iv,| n 
f,,|. the obtaining of which our ancestor* have given i|u-ir lis-,

I’liey are the same men who. when the election is over. ,,nt,., ,.,
|v grumble and protest, staling the people were <|....-ived ami il il
I’inte has come for another change And when this time 
again stay at home.

Fellow-workers, he consistent ! When yon protest acainst :i 
tninehising of some of your fellow citizens, it is ’

’< "iih
111/ till' ./(MV/l/l 
t iu mil i mu mis*

Si race) 
F,:l.*

\cw \ ink, Mardi, lô,
11â*i's and fur tin- million* 
rrs vvlitwe livt-lilu>,,<| will 
rinse of tli. war is ilisem 

"sepli I Is in a statement 
In the l -.- . yih prix /,, /

I mini for sol- 
il’ war work 
cease at the 

---■-I Iiy Mrs.
made public 

•mtimiiil < 'mu

WHO MUST BE PUNISHED
Latest exposures of food wastage in Montreal require 

strong action on the part of federal and nmnici 
pal authorities.

the

the value of a vole. If il is valuable for others it js as 
vmt. The ballot is your most powerful weapon. Whv not 
time you have tt chance to tin so ?

To those who never cease to complain that the u 
get a square deal with a government of capitalists. I wil 
i^ the government made of capitalists.1 Are you m,| i 
Why is it not composed of working men like yourselves

I

neeatt.se von
v
Us. it.

dis­
now

for
>'cr\

I In- •M. n ,u- i‘\-|ierimniits „f ,|„»ej)h 
I 'Is in l'.n”l,ind nnd utlier cuiiutrii-s 

Inn.I ,-idoni/ation that are iite.1 l.y 
V! 1 '■ •''ds nr.- t In owing vnlualde light 
"" 'I"' problem that must lie fared in 
this country.

I 1 -i l* nt Ilot 1.-r ni I 'nlumhia h’ni- 
1 it.v nnd the Southern Pine Associa- 

•’"it an !»ii 11111011” many advoeatos of 
n l"*lé y a land colonization for after 
' :i sii.l Mrs. Fols. • • California 
nli-.-n.ly has licgun uu experiment in co­
lonization, by state inirchase of small

into two- 
prospect-

els and 
e allotm. I.

v,111 would only take the trouble to go to tli 
,-;ist your vote for a genuine labor candidate 

Now we shall have a municipal election 
What are you going to do?

It is not only a question of right hut also a dmv 
wr possess carries with it certain duties which we ar.- 
Soitie of you will say: '’I don t care to vote. non. . 
suit me I "ill reply to them: “Xever mind that.

let's cannot
my : ' ' Why 

majority? 
It would if

Hilloil on votin” day 

oil the h!ml of April

. tor every rtf 
hound lo 
f 1 lie candidates 
surely there are

son >■ whorn you consider better than otIters, then it is v,m r • 
for the least dangerous.’’

if all the workers of .Montreal would vot 
Would lie enough labor candidates in (he field, to 
thriu. we would have a real labor municipal 
kilior aldermen and a real labor Mayor

Whatever may lie your choice, your duty n- ,
;t I'n e men is to cast your vote on the 2nd of Ay 
. > dioidd lie denied the right of criticism.

H. Walmer

aiul provide 
id they would 
fovernment. w

our
.'oil

'•it tuition
1 tic feeling of ninny working men now wns t liai t ■ oiti '

'Un . jit stootl in tin* saint* position ns tlio rcpiv^riitotlvt ' . ■
icHiu'g interest, nml thnt they were hot It iivniling tli.-mselvi 

■ to apply effectively t'hoir particular points of view. 11<
."''I "orklng men were right Iti thnt opinion. After referring tlie 

'onsumptlon of alcoholic (liliiliH, which, he sniil, wits luo, not to
"' ' t’tit, to the weakness of t he liner, he rem:irke,| l lint tlie ex|...... .. - .':l'

! g in vest Ignl Ions Into I lie eauses of iu< Inst rinl unrest tuuglit biml' •
1,1 "'orklng man would submit to groat inconvenience, ho would not out « rtnii
I lie ”!1 ft absolute prohibition, 
m r’ ■ si>,| bevoml 
would

File filet Unit the ,|U!intil v of bee: lm • - ■
the recent limits wns mi illustration ol tlie l.niu'' ! 

on front them If siteli nil extreme amendment ns thnt bet ore tin- II 
‘ l’1*t into operation, because the increase wns eoneede.l in respoii'. ‘ 

hie doinnnd, tho gliortage of boor being lo an increasing extent n enusi 
trial unrest. Tbe inreease in boor was not due to any '

1 "* the lirewery interests, but because il appeared lo Hie .................... .. Hm
-1" ' nian.Is of so many working men ought to be met. At a lime wlcn if, - 
,.'! cd s. i much about liberty they ought t,. be careful bow lliey rest tit - 

’ Hem, hear.) Millions of men wore tolling for Ion 
prossuro than was over known in pre-war times. Only a few 

"U,"‘rs in l.anensliire bad enmplliinod tImt when they relunie l from the f" - 
celu-r Hie taverns were closed -or there was very little beer to go roinn!. The.

“ S“D that their broad wns often thrown nwtiv because they y<*111 I not 
" "‘Hi the glass of I....... to which they had been ae.-iislonie.l. lie wa

I ..... 1 that If the Government were to attempt to in the experiment
” '"''ate,I 1„ the amendment there would be n very strong expression ol di 
“pproval in the country, nnd a feeling that the men whose slumldi

II “‘lest loads of labor were being made vi< Hois.
Atter alluding lo the needs of the soldier at home on

'l"’ hope that the House would liesltnte before Inking a *t'T win, 1 
1 ‘:M|S|’ fur greater trouble than it would alliiy-

the

PXi>rr.,v

rii rric'l

short li'.'iv

di.- n Aincy waa never connected 
of nC y, n.01' ^‘directly witli any 
Don it,C vic 3Candals that are rcs-
Jf “lie city01* UlC present con(lition

AlneyI0fOre you ou8,id to vote for

Jos. Ainoy has always shown 
himself a true friend of the work 
inginon during the eight yeats he 
remained at the City Hall.

Therefore you should support 
him in the coming election.

id tie

ub'livisioii 
hi* soit! t 

s' "H rïisv tonus.
"Ï till* host minds 

; alroîidy at work, 
tlint hoth the food 

‘!o.‘i-‘ u! millions of
i.f the war will 

liions 11 ro-.- for

W «* lui \r I mm mi wii ii<‘s.ms i his w <vk ol the exposure of ;i firm which 
liiul kept lisli in euld storngc for over u year and the fish having he-! 
nu ne un | it lor cousu nipt ion had to he dost royed. That such a criminal 
wastage would occur at this period of the war when the people arc 
asked to save and hundreds ol families are nearly starving owing to 
the dearness ol the foodstuffs, is almost incredible. However, it is 
true: profiteers have waited for the market to go up in order to in­
crease their profits, to matter what the result may he.

tin dit t eront oeca - ., ■ m 1H1 il a ud 1 It 11. I In Labor World expi jse< 1 
at great length the alms.-s which were committed as regards the wast 
age o| iootl. At that time ind one paper, except la l'iniiidn. lifted its 
voice in support ot our cause, simply because none of the papers 
wished to incriminate the (inventaient just prior to tin* general elec- 
l ion.

in the 
in Hie 

punition 
•f men at 
pitre .•(mi­
lking die

lead 
s all 
ï re­
read

ami

' I’erli;

iblv Hire YM I

• u nl our imt -

it.-s like the one 
sary, and uuqiiOs- 

ful pur- 
nee of a 

auionjr the pco-

I lie federal, provincial or municipal authorities cannot 
ignorance of the facts that \\c reported in The Labor World. 
the figures we quoted were the official statistics contained in i 
ports ol the Municipal ll.-alth Department. Are these report 
by our civic administrators? It scents that they arc not.

Wo said what w<- thmight it was our duly to say at that time 
We owe no allegiance 1.> any of the parties, and just because we are 
live, we will support non Tin Star in its campaign in order to get I 
at the right authorities 11ni have tltese criminal abuses stopped at once 

If any produce merchant has so small a mind that lie would keep i

erve 
: tli

Hint
Mpi.'i-

I there 
ii|.|i.>ri 
ih real

Hug
tills

11 ut y 
Ion't

tlie 
H... i

l u
(bHoiistint 
;il laml lmngiT 
' I vont u i' ■ il), j a t l^iMii ont 

plans will hi* utterly insult 
ft tin |ii'ohlem, ami must soon*

• he ahandonml for more ef* 
nurfisunss.

• H" my luishaml's residence in 
1 !;■ kjave y» urs of thought to

in hpniu^ people hack 
H- made the same mista- 

it \w are 11''Vi in danger of making 
H 1"* i^lii tracts of land and 

1 >ui'is iti l'i' parin^ them for 
H dmi. Tie n h- offered allotments 
• t '•! m-, ;iit■ ! made t lo* offer at -

iecinne rotten, here i* what we demand, 
condemned to the total hiss of the ship -, 
and then he fined the total anunmt of 

Such

nb;

TRAFFIC IN WINES, LIQUORS AND BEERS
Its fruits and compensation.

Kxtfcines beget limitations Supposing -i -. -
tin! enough to get legislation preventing anyi.n. fi--<in 
l»ri**k house All the government did was tu say < ;,-t ., :t .a t h>- ! 
the law says you cannot live there. The earnings m a V - iim< and 
imtyhe two nr three lives may he involved in ilia' I - n- l.a i mst ' 
he abandoned. This attitude of reckless ah.iinl.Hi |s . 11 I- ■ lia- 
overtaken certain fatuities as well as the various *v• • r -;. ■ 
tin" legislate the wills of nien so that they shall not drink at liars nor 
in any publie place, and stop great industries ft-.m . 
tit tt loss.

I is tt crying shame that tlie policy of i lie fa w.' . - ............ ... i
up by sanity to the extent of compensation for the !>>ss - I ■ all
industries such its the breweries and light wine m.i- ■ - T; - ■ : '
nui-' not lie forgotten that the maker of si,.hi water an - ,
etc are great losers, because if it were not for tli- <- /,-r
all- -; with some degree of odium, the big plants f,.r tin ........ n

of 1 .la water together with many others would »«.n . - -o' '
ins l'he so called temperance crank would nm lo-ep 
factory going,

■ then recall what Britain did when she 
I lie: was no big war like there was in l T i i t e. 1 Slat.- r-1
paid the slave owners for their losses and set the slaves fi­

lière in Montreal we have some of the largest and he 1 i ! I 
breweries on this continent. They have manufactured go...I -■ •
I"'- "V't a hundred years. They have been good citizen* 
titi'-' their capital and their energies with every- possible , :
!">' 'he advancement of the city and have employed labor ii> - xi* : ’

: dreds of thousands per year and wc know d
d did not advocate the right kind of temperaue- liana y ' !•••
.i<'.x "..-ut of a drink without drunkencs*.

noiihl you eondemù the ocean beeause it -inks ship and 
a million ? Would you condemn the darkness b.- -.>.. • : i\>-

. a chance to sleep and allows burglars to work? Would you eon 
■ lent u lire because it is good servant and a bad .master (air n -h;
1 h1 e-11 lo the lion. Joseph lfowe’s famous speech bet -r-- the V-,.. 
atiotin Legislattiro which has been ringing down tlie halls ol nine since 
he spoke the splendid words: “Would you condemn our smiling 
■hin liters in a body because one happen* to fall by the way .

All we say is that the effort at restriction docs not rest rie . • ml 
!- tie government wishes to lake front the breweries their mean - ' 
1,11 and ai the same time have them close and dismiss hun.lr- I- I 

faithful workers, why no! pay those owners for their losses? 
i1- tF only way out and t he onjy just method of meet nig the -it mu rat

Here is a statement made by Mr. dynes in the British lions......
Dominons speaking for the Pood Minister, which sums up well the

i

r:i■ tix.- l.y pn.vi.ting militions ;c- near. 
y ideal a- |,ip-siblc. Tti.. best expert a.l 
i*•.• . ]•> }• 1 n• I ;iî tin* disposal ol* t)u

” It i Ft j u 11 ’ • * « i only a few years to show 
luit •“l-mi/ation S'homos could not sue , 
«**••! s'i Ion-J :is land had to he pur 
li.i'fl at it'* spivulatiw value, and so1 

■ i.: A llo* sp' ulative value of ndjoin 
was permit toil to rise by leaps

food in storage until it has 
W hen found out he shall he 
ment of no matter what si/.,

; tIn* market value of the goods that have perished. Such legislation 
would do just what tiie hislt does to violators of women and other 
éliminais. We strongly advocate that the (biveriiment will not wait 
until such law* are enacted that the profiteers, whether a Baron or a 
miserable little shop keeper, shall all suffer for their outrageous eon 
duet.

Wasting the least parcel of food at this time is criminal, and 
| those responsible for • should he immediately prosecuted and sen­
. tend'd ns traitors to then- country. Should the authorities fail to act. 

il shall be the duty of 11.. people to find out the culprits and to punish 
; them.

We are peaceful agitators and do not wish revolt hut we do say 
11Imt to tar and feather a culprit in this connection would he far too 
'good, in fact hanging 'hat ought to be adopted for lie crime ,.f 
11lie profiteer.

&%

Bon t
ones

•o .
iiii iiiiHTu/ I/o- public, biing rupid 

I n liable K ie> I one service within 
pour reuih, whcicur you n ay he.

To .vire the tin e, money and labor 
that personal travelling requires, all you 
need lo do is lo Look fur the Llltu 
Sil/n, and

Trurel Ini TcUphon

cf UnadaThe Bell

Jos. Ainey does not want to be Jos. Ainey has no policemen at 
mayor to “boss but to work for his office door nor at his residen­
ce benefit ol his fellow men. ce to prevent you from speaking'

Therefore it is your duty to cast to him. 
a vote in his favor on the 2nd of Therefore a vote for him is a 
April. vote for a true democrat.

nmg
an.I bounds, in proportion as.the indust­
ry and enterprise ol' the settlers increased 
tin- prosperity and well-being of the cum- , 
inanity. This rise in lau.l values hemnird
in ..........omiminity with an area of land
- , high pi i1 as t., ho cut of the reaeli 
of all except tin- very wealthy, and ex ; 
pansion was effectually prevented.

•• Again, as allotment-holders improved 
: !, ■ i r : et-, their tax.-s increased. Hail­
load-, terminal warehouses, and market­

-.- - -11 o t " i i i i - s took their roll. It proved 
inijios-ible to establish a healthy agri-,
■nit i

mglii

- ,immunity l.y Ilii- 
■•"-I of the land 

ai the prevailing 
; me prevented I lie

b.-.-oniing 
all lU’foi 

■ ' M r.

a 'laeti.-al success.

process. Tlie 
. necessarily 

spe. illative 
project from

s i-.-iliH- to see, as we in tliis
.mix mast see, that land ran never 

id - liluhli for ,tho people until 
..f it- monopolist and speculator ' 

i- loo--ii..-1 and ,-ast off, and until farm­
ing is freed from tli" obst.U'-los thrown in 

ith le ysl in -i t-axntion that pen-1 
ali/r- ,-nt-wprisi- and rewards the owner 
of .stacker a,-res.

"In Ca.iifornia today huge tracks of 
land an hing idle that' should be high-j
lv produotive. The owners wlil not sett. , 
I,, , ails- the improvement of neighbor­
ing tra.-ts is constantly inrronsing the 
valu,- of the- idle acres. They will not 1 
, . ii sell small portions of these hold­
ing-. fm fear that its improvement 
would demonstrate tlie, land tt assessed 
\ : l h 1: 11 -it. Large tin,! . are being ileid 
for as high as $001) an acre and yet 
nr,- taxed on an assessed valuation as 

a- sic or filô an acre. Vet the uni 
V.-,-iti cry is for increased cultivât ion 
and more food !

■'Australia lias learned its lesson, and 
ih,- proposal to pay huge sums of puli 
la- money for land, the' value of which 
has I,-i-i, heavily watered by nionopol 
i-ls and speculators, is meeting with res 
j-lai,,-vi-i, from such moderate jour 
naU a- tli- SjiilHrJl lull'll tin. ’i'lu' Unlit 
ti.i demands that the State first tax 
Hie water out of these land vaines, and 
thereby automatically throw them into 
tie market at prices which tlie people 
can affor dto pay.

■■ Similar measures must be taken in 
this , i.iintry if we really menu to open 
opportunity to our returning soldiers 
ami avoid a disastrous economic crisis 
at Hie close of tliis war.''

must work law in effect

Trent on,
Edge has 
say anti loafing 
legislature, to In 
ei-nor issued a

\. .1.. March 
■ proclaimed •' '

Jl’. -Governor 
the New .lei 

law, which ]iasse.I the 
effective when the gov 
prodlnnintion that war

Herds ,,f the state deinaml that every 
able bodied male, between the ages of 
|s to -''I, must work.

While tin state department of labor 
will provide work for the unemployed 
when necessary, the law will ho eufor- 

judiciously', according to this announ­
cement iiv the state executive:

• ■ There are kinds of work too sc- 
plivsH-al sense, for the so- 

howevei he

ere
verc in. n
riot y idler, who may-,
(•(impotent to handle tasks wide hwotild 
be impossible for shakers ot the holm

type.'' . .
Governor Edge seems enthusiastic over 

the legislation, which will, he declares 
ins did English statesmen in the time
of Q.... . Elizabeth, “curb vagrancy, use

j -lessuess, medicttucy, immorality and cri­
me.'' t

CUSAQA

The Income War Tax Act
Forms giving particulars of income for the year 1917, 
must be filled in and filed on or before tbe 31st March, 1918

Section 4 of the Act provides that all persons resident or ordinarily resident in Canada, shall pay a tax upon 
income exceeding $1500 in the case of those single and widows and widowers without dependent children, and upon 
income exceeding $3000 in the case of all other persons. It also provides that all Corporations and Joint Stock 
Companies, no matter how created, shall pay the normal tax upon income exceeding $3 000.
The Forms provided by the Department of Finance to be filled in with particulars of the 1917 income of all those 
whose incomes are liable under the Act, and by Trustees, Corporations and Joint Stock Companies, with informa­
tion required of them, may be obtained from the District Inspectors of Taxation and from the Postmasters at 
all leading centres.

Forms to obtain and Special Features to observe
Individuals—-Get Form T 1 to give particulars of their own incomes. In stating Dividends received, give the 
amount from each Company, listing Canadian and foreign Companies separately. Fill in pages 1, 2 and 3 only. 
Do not mark on page 4.
The following sample answers, (printed in italics) to questions asked on pages 2 and 3 of Form T 1, will help you 
to fill in correctly your copies of the Form.

DESCRIPTION OF INCOME.

fiooo

7500

75°

25
iro

PAGE 2.
GROSS INCOME DERIVED FROM -

1. Salaries and wages........... .Vone............................................ ..
2. Professions and vocations. .Wine.........................
3. Commissions........... from sale of Real Estate.................
4. Business, trade, commerce or sales or dealings in prop

erty, whether real or personal...............................
5. Farming (Horticulture, dairying or other branches;

None.............................................................................................
6. Rents................ ............................................................................
7. Dividends (A). Canadian Corporations—

Standard Transportation Company
Ltd.................. '........... . ..

Rainbow Mining Company Ltd...
(B) Foreign Corporations—

New York Trading Company.........
Albany Tool Company, In, . . .

8. Interest on notes, mortgages, bank deposits and
securities other titan reported in item 7—

Interest on Mortgages....................................................... 7a
Bank Interest......................................................................
izoo Par Value Bonds of Jones Paint Co. Ltd. .. .
1000 Municipal Debenture , Town of Midvale .

9. Fiduciaries, (Income reccix’ed from guardians, trus­
tees, executors, administrators, agents, receivers or 
persons acting in a fiduciary capacity)—

Income tnot capita!) from Estate of Andrew Doe 
(People’s Trust Company, Executor)..............

10. Royalties from mines, oil and gas wells, patents,
franchises and other legalized privileges...........Xoitr —

11. Interest from Dominion of Canada Bonds, issued
exempt from Income Tax $1,000...................................... jço

12. Other sources not enumerated above—
3 i Interest in Shaw Hardware Company Partner­

ship).............. ................................................................... 750
13. Total Income ....................................................  $ro,Q,ii

15
60

21
7°
53

____________EXEMPTIONS AND DEDUCTIONS PAGE 3

AMOUNT CLAIMED FOR —
14. Depreciation.. On Slate Building (not land), (Brick). f jay

On Equipment, used in business...........  ,*./,>
Store Fixtures....................................... too

15. Bud debts, actually charged off within tire year ... 4
16. Allowance for exhaustion of mines and wells None —
17. Contributions actually paid to the Patriotic and

Canadian Red Cross Funds and other approved War 
Funds .........Patriotic and Canadian Red Cross............ 250

18. Interest paid on monies borrowed and used in the
business .........Mortgage on Store Property, $i,oou . 60

19. Federal, Provincial and Municipal taxes on property
used in the business—

General Municipal Taxes......... ...................................... jSo
20. Interest from Dominion of Canada Bonds, issued

exempt from Income Tax ................ .. jjo

21. Other claims for deductions must be specified in detail —
Business Operating Expenses........................................ 4200

22.
23. Amount paid

Repairs tstaling particulars........................................... jvo

Total Exemptions and Deductions.............. SjJPj

J'5

under Business Profits War Tax Act, 1916,
which accrued in the 1917 accounting period........... IVur
ending December lotT—None.

I hereby certify that the foregoing return contains a true and 
complete statement of all income received by rr,e during the year 
for which the return is made.

Date. . . 1 ith March, iQiS.

Signature........... John Brown.

Corporations and Joint Stock Companies. Use Form T2 
giving particulars of income. Also attach a financial statement. 
Under Deductions, show in detail amounts paid to Patriotic 
Fund and Canadian Red Cross or other approved War Funds.

Trustees. Executors, Administrators of Estates and Assignees
use Form T3. Full particulars of the distribution of income from all 
estates handled must be shown as well as details of amounts dis­
tributed. A separate Form must tie filled in for eacli estate.

Employers must used Form T4 to give names and amounts of 
salaries, bonuses, commissions and other remuneration paid to all 
employees during 1917 where such remuneration amounted in the 
aggregate to $1000 or over.

Corporation Lists of Shareholders.—On Form T5 corporations 
shall give a statement of all bonuses, and dixndends paid to Share-

Postage must be paid on all letters 
and documents forwarded by mail 
lo Inspector of Taxation.

holders residing in Canada during 1917 stating to whom paid, 
and the amounts.
Penalties.—Default in filing returns renders the person or persons 
liable on summary conviction to a penalty of one hundred dollars for 
each day during which the default continues. Any person making a 
false statement in any return or in any information required by the 
Minister of Finance shall be liable on summary conviction to a pen­
alty not exceeding ten thousand dollars or to six months imprison­
ment, or to both fine and imprisonment.
In the case of Forms TI and T2, keep one copy of the filled in 
Form and file the other two with the Inspector of Taxation for 
your District. In the case of T3, Tt and T5. k zp one copy and 
file the other two, with the Commissioner of Taxation, Dept, of 
Finance, Ottawa.
Forms may be obtained from tlie District Inspectors of Taxation 
and from the Postmasters at all leading centres.

Department oj Finance
Ottawa, Canada

Inspector of taxation, PETER F. McCAFFREY, Post Office Building, MONTREAL, Que.
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Almy s 
Easter ! 
Ready

i

s

r
) \

/>'t

It not, point* to 
everything is in 
supply your every 
groceries for your 
snappy new hut.

V; ■, r
J Si. - - « o

\liny’s where 
readiness to

need
talile

t rom 
to a

<fl Prices to fit your purse.
C] Agreeable salespeople to serve you.

10 ENGINES A DAY

Philadelphia, March 22.—The Bulil 
win locomotive works average nearly 
10 engines a lay .luring the year 191", 
Hcvur.ling t.. it' annual report. These 
engines are valued at $0:1,000,000. 
which, with other work, brought the 
total production of the plant up to

..... .himi against $TiU,000,000 the pre
viens year, amt more titan seven times 
the aggregate sales in lul l. Profits are 

huge that over $‘i>,000,000 was added 
to the surplus of nearly $U,o00,00i> ear- 
riel ever from 1910.

STEAMFITTERS ENDORSE AINE Y

At their last meeting held on Thurs 
• lax, March fist, l.„,nJ 202, Stcamfit 
tris et the Canadian l’aeifie Uailwav 
lav, endorsed the caniiUlatare of Bro. 
desoph Aiiii-v for the mayoraltx amidst 
jam !i enthiisiasin.

LABOR DIRECTORY
l lll I.VIIOIt \\ Oltl-lt- I he elflcll.!

bilingual ....uthplece ol Montreal s
04.000 organized workers l ; inteit, to 
Tlu MerenntUe Printing, al . M 1 aul 

Ivfi Montre».
<ïl S V\i \N‘V) 1'uMlsh' i

«mikitSàl* : ' i

U.I.IKI) fill N II Mi ttt '!>!> * 1,1
III, T. pi omote t lie |U I • ■ S 

of tile Allied I'lll'.n Label 1 I ■ "o-
1,,wills oruani.Mto.il' emprise « ouii- 
eil Typographical I'nion. V. I."
.lae.pies-I'artl.-t T> p" a aphn a . I umii.
No It:. Pressiu. II and \ssistants
Union No 52 Bookbinders > nion. M 
91; RhotosKngrnvi is Union, No J; 
Stereotvpers and Fb cl rot > p-: c l mon. 
No. 91 ; Mallet s' I 'nion .No. ' • 
ile.-it. \ 11.. i t l-’.i! ' '
Hast; Seeretar.' Trestn 
till. Room 35. II- iaid 
W.. Main 74S9 Kn 
llilaii ■ I-- to • ■ !.. 1
I'Ike

HARMONY
ÛF HELP IN
INDUSTRY

NATURAL LAW OF COOPERATION IS PROGRESS
business hum ? are sympathetic with Labor 

their own help but of workersThe following representative
,,e inleresled in the wellare • • t not only 

' rhe\ believe in the LABOR WORLD and are assisting its poli,.y or
and Employee . : : • :geuerallv

cordial ielaliouship hetween Employer
A nuiubut of lending firms whose na • a do not 

friendly to labor and have shown their syi
appear In this 

.Mclty In a practical way
list are

B.-H. ‘ English” Paint
70 |».r.
:c«> i*.i*.

I’urt* U li11«* t.r.i«l 
Pure* W lilt«* ’/Inc

l'rosi* 
Noire Haim- 
.lames 1*1*1- 

r.ltlu,, t’rait? St. 
»• uti\ dos. St.
... I ’flirt hr. M

IOO |» < I'll re I'nliK

proven l"
• t t’anmla1:

Tins lias 
formula f 
;< 11

Millie* It)
lilt \ -x I M C \ M-ll I'Mtl MSON

I».' tli»* rorifft
rigorous dim-

1.1 III 11 e el

IN ST. LOUIS WARD

l. '., ' WaMuian, <ô«-i:tlist A*»somlily ■ 
tnui I’r.tu, \. V . will >j*oak Suit.lay 
nig-ht Mai.lt -1th at Prince Arthur 

■ St. 1 v ' s
man Wahlmaii L speaking on behalf 
t»f M .Imcl Hnlmv. <o.-ialist candidate

MDNTIll.Vl. | It A 1)1'’* 
l ol M II..

3rd Thursday ot each 
itn? Trades Hall 41 
President, 
rltu* Hast 
Secretary. 
ana St.

\\l) I. \ noli
1st and 

month at UuUd- 
Ontario Hast 

Î. T Foster !s2 St Path»- 
PI , ■ ,"t «2Bt: Ç®J Jj •

Alpin t in Mat hit U. > * Mont

Trades Council 
Wants Profiteers 

Prosecuted
Tin

food 
Iso !l:

end.. R

l.ulmr Council, a 
held on Thursday, 

favoring a plan 
'iipply eould be in­

adoption of stern 
he profiteers who I 
fis he destroyed, 
informed the dele-1 
initiated by 'Otue 
lilders’ Exchange 
l'ing the food pro 

to consist in the 
go tract* of land 
and their cultiva- 
an let the control 
..f the State. Con- 
help among the 

• and the coopéra­
is,..- i» solicited in 
hat the conditions 

dial! be. The mat- 
he Exe utive coin­
report.

•rrite wastage of 
some of the local 

te (ins. Franc.]
- resolution which

these unsanitary . ■.n.1.t ions, we liav.- 
established the v hour day and we earn 
enough to live half respeetnbly mid to 
send our children to school, while the 
unorganized are 'till in bondage.

Mr. Sullivan also nrg• d the workers 
te support their labor papers whenever 
there on.- in their locality. “You 
cannot expect from a capitalistic 'hoot 
to publish anything in your favor, he 
said, that is the reason why yon should 
assist in the building up of a strong 

which will serve y.mrpap1

a communication 
.. the fotmoil has 
ivoting the extet 
of nil re milk

front a 
gone on 
I'iotl 01

listrilmtinn

tha
etc

be

Where; 
tinuously 
t toilet

stuffs ol 
Where

Whet

W1

..a' i; has been reported in the 
" that a considerable amount 
tuffs have perished owing to 
r_ t(." ho-g in - - c .1.1 stor­
e th.dr owners held them with 

to making larger profits, 
as the peojde of Canada are con- 

rjiiested by the Food Con­
an l members of Governements 

as much a- possible the food* 
,t which tlo-r.. i- a shortage;

ic people in general have
tie- E.... I t outroller s re-

• a • ; a !1 y making a sacri- 
that the Allie- shall not 

ot tin ticces-arv food;
is being alleged that the 

ft. .d-t ut t - is the cause (|t 
s and the more we shall 

:>r the prices will be: 
he wastage of which cer­
f this city are being ae- 
icn have for effect to de­

an.I its Allie.- of so much 
a to cause the est "t liv

Wiliam 
■d as f 
system ,
will ask from the various candi 

, in the coming election a pi .tui-e 
they will do all in their pevvei tt 
>d to ti"ist in the establishmeiit 

..f a larger number ot milk stations 
through the city. Delegate Uuhuy, 
whose candidature ia St. i.mi' wa- 
unanimously endorsed by the Council 
spoke favorably ot the milk stations 
alreadv established in Montreal, and 
urged the necessity of having their 
number increased tu order to reduce the 
death rate which he -aid wu« enormous 
:........ the children in this eitv.

The Council also approved of the re 
uest made by the District Council of 

•. ? - t hat t he A me rie,an Fed. . 
tion • f Labor appoint a voluntary ot 
gatiizer 'peaking both languages t,. or­
ganize the building laborers.

A rep'.rt of the Executive committee 
--- i.mmending th** establishing of a 

■ f u n d, t bef t $" 
si;,., to !.. added ea.ii year, was re­

. ferred ba-k to the committee t" det.-t 
mine the object tor which this tun-l 
should be created.

The following new delegates were 
seated: Plasterers: Nap. Gritnard: Boil 
enuakers, .1. Farrell. Itradi- k and E. 
* 'uirrier.

----------- : o:------------
Jos. Ainey does not live in a 

palace and has no automobile; he 
has no golden chairs at home and 
would not accept any gift from 
contractors or job seekers.

Therefore a vote for Ainey is 
a vote for a humble and honest 
man.

fut St. 1 .Oilis Ward 
municipal elections.

The t ..de unions of the district have 
endorsed Mr. lltihay A candidature. The 
Into: nut i,.n.-i 1 Ladies' (Inrment Work 

-, 1 nt.-niai ional Furriers I'nion, .lotir- 
n e \ in. a Make's, Brotherhood ot Car-, 
p. at is and Joiners, Amalgamated 
Clothing Workers, Journeymen Bar­
bers I’uioii and Hat & Cap Makers 
I nion.

LOEW S BIG SHOW NEXT WEEK

Another big bill i- promised at 
|. . . l'h,-litre next week. Heading it
will be “Bohemian Life", an artistic 

H mg and dam . revue “ in Romany Land ' 
Si\ people a.c in the act, which is one 
of the neatest and most effective on 
this circuit. Al. Fields, the celebrated 
comedian, with his own company in “ flic 
Misery of tin- Hansom Cab" will pro- 
\ i.l, much of the comedy. Maltet Per 

tab and his company of i.egitimate 
stats, in the one-act farce “This Way 

■ i; . die and Ncl.son, in ‘His Oirl 
a s.uig conception; Lane and Harper, 
••The Man and the Manicure-*', and 
••The ArJeys’’, aerial gymnasts, will 
n.mplete the vtiadeville programme.

Ail,-,- Brady, in ••The Knife’’ will 
be the feature photo-play. This is a pie- 
tuii atioit of the stag, drama which 
literally made New fork gasp, and is 
. ,cic d.-d to !.■■ th. u. M sensational 
screen production in years. A good co­
medy and 1,oew’s Gazette will also 1..- 
screened.

V l< TOItIA I.IIIH.i: N I 1 >• 1 N ! • , ' ;
Ol' VI Vi lli N Is I s. M' etc ,'sl 1 1

:tr.l Friday at ' I'm :-t St. J.'sejdi s 
ll.ill, |S2 St. I'atncMiie l as' Ir.si tei.t 
.1 là MeGovcri , - B '• 'I • ;•

. Fin • Secretnrj W Smith 4<5u Jo­
in : ht- ! <>vt hconunjï 1 i e 11 ** St.; Husinf^s \--ut.

Foster, Hooni - !s-
6261

Always Something Good 
at

LOEWS
The Union-Right-Through 
Million Dollar Playhouse

A GREAT CANADIAN 
INDUSTRY

Operating 17 mills 
Employing 10,000 people

THE DOMINION TEXTILE CO. 
LIMITED

Montreal Toronto - Winnipeg

IVLRTTHINC 

. IN 

RUBBER

.S'J'ûyiïr N

r*f<-DOMsnio^

V ’•"SlUMSIl"
__________________'

The andemblem of ([iiallty 
fair dealing.

RUBBER FOOTWEAR, RAIN 
COATS, AND DRUGGISTS 

SUNDRIES

Catho
st I'hono F t

t MON IM> it I'M i • I It*. «•»•’»«
Assrmbléf ' • " <• v ‘ ' rs ' 1 

nuM*crt»(lis *1^* »1; • •;•;•• m«•]•**• 
i* A ilia not* Natl« -

S Ill’s |>. 111. ! ” ' *- •,1: ,l
iltM'Mon. r»u3 «i- •
Kaoul Hai’ftt* 1 
phone Kst 7s

in. —
Sûmes 

la Salh* tie 
rue Foamlry. 
Albt F. Hen - 

See.-Très. 
I‘.or ri: télè- 

;M 1 -1S

Gloves
V I V It s

Dent s
|‘or -OO

till
\\ oiu.irs 

III3ST
Sola by lenilint? 
Stores Ilv- r> 

where.
— IiimInI «hi — 

DK.NT'S

FINE FURS
Ilol(. A}‘n/r( ‘Ur<'-r(o.

J.iinUvJl
•luf) St. Cathcrino St. West, Montreal

i;

l MO N l’\ 1*0». U V I’lll'M • 
* \ HT I Kit. N". M.V

1er sa’neill clu 
t Iona le. 235 
Joseph Gant In 
Seor»‘ taire* - A it l 
I »or« ‘lest».*!’ 13s
I.. HM < • ;«dollr>

I V 4 <14 l >-
Assembl£e 

Salle Alliance Na- 
•auür.v. l’résilient. 

._:t rue Lafontaine. 
Jos. si llilaire. 500 
See. - Fin. et Très, 

.1 me Drolet

mini mill MI « H
No. I‘JV

A • heures p !;i 
I'atherine Rst 
unon. 1715 l)a: la’ 
Monet t»*. 5S Sr-.i--’ 
\ !A*li t ll’Affai.

. \N mill l its- l Nlt»N.
l'inhlée tous les lundis 
au N" \ 2If» rue Ste- 
président. KUas Ha-

tini ; s. . reh . M 
• un- S.v Fin. «’t 
Chu» M.Kercher.

1215 Ste -Path* 1 1

iMXMiUlATF.l) MHIIOTA 4»l** IùN-
(. I N 1 ; 10 It S. Meets ever y 1st and 

3rd Friday, at Lafatlèro Hall. 1803 St 
i'atherine St. Last. Hec-See. It. Cross 
by, 230 Orléans Ave, Maisonneuve 
Kin Sin K. Jasimtii. 1621 Chabot
St . Treus A. Lovett. 209. 4th Avenue 
Maisonneuve ________

t n \ it PL;n'I i Lits.
Assemblée ti*us 

huit heures. 697 
l'résident. .1 K 

s. v rétaire-Corres* 
371 Letournuux; 
J os. Koch. 691 

17-17

i.’t N il* N i.v.*. ni > 
MtlMiNNI.I N IC.

, - \ i-tnii « liis soir à 
i »i.t;i rio, Malsonneuvi 
Vi-- anl. 1*52 Pie IN. 
(iumiant. J I Jessel te 
S. et étairr Financier. 
Lassalle

Canadian Vickers, Limited
Naval Construction Works 

MAISONNEUVE

VICKERS BUILDING 
:to72 Notre Dame Street, East 

MONTREAL, P. Q.

UNITED SHOE MACHINERY 
CO. OF CANADA LIMITED

MONTREAL 
QUEBEC 
TORONTO 
KITCHENER

CANADIAN CAR 
& FOUNDRY CO. Limited.

Freight and Passenger Cars 
of every description 

HEAD OFFICE — MONTREAL 
WORKS:

Montreal, Amherst & Ft. William

t tu ovrvitio ft nun m: , ,,
Is I lie \\ orkiii£tii!iii'N I ’rieinl \\ «|\ r

Heiattse we tit your house with
• > thill)? and our terms urn 
the easiest in the eitv, Lt.ok 
over y our hum»*. t«» day and then 
come to us

( reilli or ensli and easily the most
• i. « • i «m. I y handled house in the tit.

Corner • * I* 1 f I •* i • r > noil Ontario si*. 
VIS eiirH iriuisIVr then*.

I \ K I *. NO t II V NtlS ON WINI S
A i.i*t 1 tots. \\v have 

t . ms and are imporlers din » :
T lui'KCKt house in Monti»..;

• • 11 i i. l? at retail price und u»- 
vliip ev.iywhet»' <»ui price h^t 
i\,ll Interest you The Purifie 1,1 
Miior * '«».. It ru’d. I IUII U imlnoi 
^ i., Montreal. (Dppos'.t. Wind 
*.«»r Stutlonil.

(tool mill silol Woltlv l.os. -*»'
Meets eV • Ft d.t \ ! ' '

s* Catherine ' !'' * ■ : : : 1 " 
schenes. 8*. D« M« : i ; • 1 1 •
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A pent (’lis. M K ■ ' ',l *
rine Last.
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I MoN INII.lt IIIIN lit A \ \ II.I.Ll us
i : \ i ot mil in:. N" «h». Assem*

. 1. v :. r et 3e i le! W1 edi A s
I'M N,, 181* Ste-Catlterliic Rst.

M.j,. -pit l’résideiit M. Henri 
• I, r ue iM’oh t; Secrétaire-tifchl-
M. Arthur Loucher. 1920 

uthrlami; \m-nt d’affaires, 
tit. i s2 Ste-Catherine Rst.

nr»

• I Cha- 
.!, * ». 
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CANADA
STEAMSHIP LINES Limitait

MONTREAL

J. W. N0RCR08S,
Vice Pres. & Managing Director

1 III It llllt Du N 1 •I i.l* a i* v in :n
« DM 1» V N V , 1 1 Mi l II»

1 .ii niher
Hlcncllcd **ul|ililic l*ii 11,
1 u Idcuclicd 'Mll|lllllc l'|||||

III VI) Dl 1 ll 1 . VI D N 1 HI M
Hint ki kliiirj. tint. ( iiliinid. (t n,-
Mcrritimi. Out. M. .1 « » \ Ile, ((u,
Ilnllc> l»ur>, Dnl. V n nun clu t hni, 4

t.ltWS WOltlv 1-tHS VXD fill i -1)1 it' 
t.in vi,

l-’fltlavs, l.ah- . - • '• 1 : ; -
i,|U<- St Ff.-si- t. M F "’m " ■ “"it 
i-i Julien .tv rdlm - ret ary,
Kdw. ltom-is. M11 r •■ i. St 1 •' ; -
ia I-Secretary. k. >9 ! • • t a
Pt. St. Charles

jT)

MRS YOHN CONTINUED SUCCESS

Mrs. .M. Yohit a ho ha> i " 
v ■ nr !.»• •*!. adverti.-in*; mana 
my*, big store, lias re 

: ni n* ion. Site bave'
• i t i.. w duties at Huit 
t':t >’ . t ;i t lierim* **t ree 
tci*; upon an efr'icicin 
not just exactly 
jMi^ition wherein 
eiieryv, tact anti

the past 
or of Al 

eived another 
to ilay to take 

row’s store 
whore 'lie on- 

v servi'*e iluty, 
a*l Vi‘ftizinit but a 

her inanv *|ualilies of 
fine ability will count

Hour Hint Midi Hlxl .ts 172 -
Meets e V : 1 : " « • • • ’ ^ I 111 • - •

St. t’atherilie i'. p; rSideut. ^lyr- 
(.’ôté; Corr.-S* tl Ih feuille.
t’,2 Vi lift St. ; 1 a: l Lufiness
Ai?cnt. Clins Melv< ’ h* * l-’lj St

l NION INI 1)1'.** I».\ ltlllKlt>. 1.0* VI
ir.r». Assemblée tous les 1er et 

lundi du mois A S.30 pin. au Tem­
pi.- viu Y’ avail. 3u! St - Dotai nique J’ih- 
*■ i d » ■ i i t. l’.runo IJ*»y; \ i » »• Pt • - I nul 
11»» i i "H S»-e. - cor r. »• t A ^ t t *t i»ll:»i*«*s. 1 
I .uth 111b t. 119 St**-» ‘a the ri ne Ducst.
T,-! Fj • ; i: o ; s«*c -arch., /- Depatle:

i i • - •l ier. I '. Pit t

t toaiun/u

lS-tt- 18

Bii.slnoss Hours :
9,00 a.ni. to li.no p.tn 

Telephone Uptown 7000

ALWIY’S LIMITED
Montreal’s

Largest Department Store. 
ALL CLASSES OF GOODS 

Excellent
Always

Service
Satisfaction

VI i

« ’at h*•line St. l.j-i

Hod i nnd *>l(ni wuitivims. \ “»;n
Meets* • ... !n< fat! t> at S ;• m

J 2 1 5 St Oath* St. Fast. Pie sident.
.1 1 '• Sava: Kecordini?-.'?**'-)•etary,

•1 Tilth. Financial - Secretai’y
*i mi □usines* • nt. i'Iis MeK.•rcluT,
! 2 15 S: call • • St Fast,

,|l MW I'ltOTFI TIVK i M<>\, ... 
Vlmitri'iil. I.lient No. 40(1, A.F. of >1.

\ . i:ii■ !.. 1er dimanche de eha-
.1 i" heures ,|u matin. Salle 

-i .1 . j,n |>2. me Ste-C?thurlne Est
■ . Ntolli - ;:. See. -;irohlvls-

[. I I. , Seo.-Ti-és., Alex. Del
- _ ■. - .t I h e ci : •• l'.'t Tel. Est

, 11.' . .- d- bureau. 10 hr* i 12 30

i-li in ] t o s i î ion. 
worker in the 

i \ i u24 been a 
and a bu>inc.'

Y(Mr 
field of 
designer 

^ setter
;.ap. lik the late Mail ami the 

■ ami ha- won ln*r -purs a- an 
»• xpcri in tHi- bi^ine->. Certainly the 
Labor \YotM wishc** Mr>. Yohn all "ii1’

• '«••* : 111 • i it i' some tisfa«tion to 
i; n«i\\ thar whi'f at Alm.V' her • .• pv

IIIMlI A SIMM 
i.o* vi.

Assemblé** t" 
t »-s du soir a • 
si dent, A délai-: 
Arthur Brod*

• i H Moi

W OK K Ut**’ I MON.
,if M -m \ * i n i hi
l.-s v» tidr* tlis s h«u- 

71 rue Mundor. Pré- 
I.:tlim*'; S• • • • -archv 1st**. 
, s»**;.-rorr. ».it finari- 
. Trésorier. !. Malien.

ol PLI H II 1 :n>
. I.vsl II I hits »V 
m Its. LOLA L
1st tN: 3rd Friday 
v. A lîauhi; Cor- 

■
\ 11, >: Business A)?ent, W

-H ; Ontario R Dffic** hours:

I Mil II V ss N
S I I; V HI I I I Lit>. 

s i i: \ VII I l I LU> III
NI,— Ale* '
at L.7 Ontario L l’i 

'1
T 
\'

H. A. Drury Company Ltd.
Iron, Steel, Metals, Tools, Etc

rable Address: "DKUKV
Godes: A.hî.F. 5th Edition 

and Western Union 
MONTREAL 3ut) Craig St. W 
TORONTO — 441 King St. W 
NEW YORK — 117U Broadway

ÎYIINARD'S
LINIMENT

“KING OF FAIN'

Use it and get cured
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M. BUHAY S CANDIDATURE 
UNANIMOUSLY ENDORSED

BY TRADES COUNCIL

bin^:
the-**

•aper*
t f

that

the wast 
a criminal 
»U* parties:.«t for which the r**»pnn.- 

should 1 h* ]»unished:
Therefore th> Trade- and I-abnr 

t’uii ne il demands that the municipal 
aut hnrit i**s, w lit», aei’ord ; ny tu the state­
ment made by th- Food Controller, 
have the p-'W'M i«» prosecute the cul­
prits, take th*- ne» es-ary measures to 
» ;, \ . t r.:•.*!•" t • : i ! i ! *d 1 e d aud J*reveiit 
any abuse.- "f 11 »i- kind in the future.”

A distinguish -i vi-itor was the ^fuest 
.,f »).,■ ( ou n. : on Thursday in the per­
son i»l (i«neral Organizer Sullivan of 
tin- Lir;,ni»aker-’ I'nion, ol Hamilton.

The andidature of Hr". Mieluod I4u 
hay "f the Ladies Garment Workers, for 
the aldermanie seat in Saint Louis Ward 
in th** coming civic, election was iinnni 
ntously endorsed by the Montreal I’ra- 
»i»*s and I.ab"i < '.»un»-ii at their me-tinn 
last Thursday.

So far, Bro. Buhay d the only straight 
labor candidate for aldermanshij) in tin* 
field. It is v» be hoped that he will 
secure th** same support from th*:* *-lee- 
tors of St. Louis ward as he did from 
his fellow delegates at the Trad»- and 
Labor Council.

DUPUIS STILL GOING AHEAD

Dupai- Ft*• : »•> hav»- .jti't COiiclmied 
t hi: in uhty anniversary sale and ('in'*
wi)i»-h will I»»- Ionretn*‘inber«**l for it- 
in u ma! benefits to all » oticerned. Now 
they an* awa;. at a ^ood start for the 
.spring trad** f.>r whirl; they have al- 
wav*. b»M-n "tie <»i th*’ leaders here. 
T!i• • v are *,]»» < ializiii)4 thi- week on n 
low j ,:. - i by high in quality blouse 
whi'di tlteii -direwd buyers were able to 
eommaml la^t year and have her** mr 
tin* Spring time trad**. The whole 
-mi.' i- replete with everything need­
ful nr useful usually found in a high 
■ •Pt-- -mre of thi- kind. Servie*? and 
>t*r\ i» • :ignin is the vvat**livvor*l aud no

11-tome! ’tin find inueh fault at tlii* 
liij -tore whi'-h for so long has made
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lus Métivi» r. 506 Si - Germain.

1111-17

i mon iii.** t lu.vitiiats. n.» r»s. —
Assemblée tous les i»-r '.'t 5i m* 
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« , • : : ». r. :»I4. Uhainbord ; Très.. U.
[.. * ., Ma ne-Anne Rst

i M*» N VI I Tl I .LI.L DI > I M PLOY I >
* I \ i<t t i > Réunions tous les

mardis au T. tuple du Travail. 301. rue 
.St -1 .mil; mue Président. Michel Re­
naud; Sec -corr.. Alphétlus Mathieu. S2 

■ M* : Lin:i ___

IM I.US V M'iN VL I N 1 * ) N «H I I V M 
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Joseph Ainey a toujours favo­
risé la municipalisation des servi­
ces d'utilité publique, un des prin­
cipes du programme ouvrier. Vo 
tez donc pour lui.

I \ l'DLII V III n VI. t NION.
M*-* t- •■very first Satu 

R"> .<1 fium * .’ha mi»* :
A\ *'0:i» Tlioilius Lia» k.
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i 1 2 9 9 N"ti*;-Dam** L; Secré­
taire-I'inaneier. J H I.éclair. 13 ru** 
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• ,.;u» Président. J L Ntohau

St -1 )t»mi'ii<pi«*; Sec.-Arch.. Adé- 
i • : i. ;.. *H. M«'ntana; Suc.-Fin.. J 

i : • i.. 2 569. Maître, 'J’rés"i i et,
. : î « • ?.'. 111, Aylw in; A|Ç»*ot d’Af

d . ■ i’«u r , J il. Bernier. Tél
i; t 629-1. Heur»*» de bureau 9 A 

r. m et 5 ft 6 lues p ut SamedJ 
•• la jour né* __________________’ 7
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nt.d 1 i « i n • » f s l'Inuit* «*i write for 
• mi price list It will certainly 
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The *»mlhur> VV Inc A. I.l*|il »r 
More. 17 * linliullle/. s*|imre,
M**ntr*»al Phone-Main 2894

DUPUIS FRERES
THE PEOPLE’S STORE

First class departmental 
store famous for the slogan
“It pays to shop at Dupuis"

THE THOS. DAVIDSON
Manufacturing Co. Limited.

MONTREAL
Canada

TORONTO WINNIPEG

R. C. Jamieson & Co. Limited
Manufacturers of

Pine Varnishes, Paints & Color?
2ti4 St. Patrick St„ MONTREAL

\ nilc** 11 \ er llriineli :
107a HAMILTON STIir.ll 

( 11 lu nr 11.» ID nncli :
•jar.. Till v v 1 :n 1 1:. w 1 >1.I __

now v it n smith I’vmi >111.1*'
l.lnillcd

Makers in (’:**•:* da "f
High Grade Papers”

Head Office :
Ids Mel.Ill sfrtM-1 - MDN 1 IM : v 1. j

ANGLINS LIMITED
Contracting Engineers

G5 Victoria Street, Montreal. 
Tol. Uptown 2610

THE SHAWINIGAN WATER 
AND POWER CO

POWER BUILDING, CRAIG ST, ! 

MONTREAL, Canada.

SADLER & HAWORTH
T inners and Manufacturers of

Oak Leather Belting
FACTORIES: Montreal, Toron'o 

Vancouver, Winnipeg,
St. John, N. B.
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KING OF PAIN

The old reliable remedy for rheu. 
matism, neuralgia, sore ihroat and 
spiains.

Best Liniment Made
Mk . A. I.. I. :»'« v,HbMfi’-Tu:.',writes:— 
"i ltll from a building and rr» rived whnt 

the doctor called a very 
bad sprained anVtle, and 
told ute I must not walk

got MINAKD'S I.I.NT- 
MKNT and in six days I 
was out to work again. 
I tliink it the best Lini­
ment made."

Minard's Liniment 
ulways gives 6u :s- 
faction. For any 
ache or pain. It 
uives instant relief.

ELECTEURS DU QUARTIER SAINT LOUIS 
VOTEZ en faveur de

LYON ff. JACOBS, B, C. L.
AVOCAT LE CANDIDAT DU PEUPLE

Mardi, le 2 AVRIL

Votez 
à bonne 

heure

de 9 A. M. 
à 8 F. M.

Vote
Early

from 9 A.M. 
to 8 P.M.

MmanJ’s Liniment
Co., Limited 

Yurmouth, - - N.S

ELECTORS OF ST. LOUIS WARD
Register your vote for

LYON W. JACOBS, B. C. L.
BARRISTER. — THE PEOPLE’S CANDIDATE

OnTUESDAY, April 2nd

LAPORTE, MARTIN,
LIMITEE

EPICIERS EN GROS

584 rue
Tél. Main :i

Saint-Paul Ouest
760. MONTREAL

ABITIBI
POWER & PAPER

Limited

"OWER BUILDING 
MONTREAL

CO

TAKE ADVANTAGE OF 
THE NEXT FEW DAYS
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To those who desire it

OUR HELPFUL CREDIT SYSTEM
is offered.

HUDON HEBERT & Cie
Limitée

IMPORTATION ET GROS 
Alimentation. Via::, Liqueurs

18 De Bre. ole: . MONTREAL

in. in : xsii i ui. iiivi. a TinviNO 
i n.u I'.v s v

S..!.- nr'-nis f"i
l>. !.. .X U.

I lu* ^ i n n «I n ril Si'riiiitnn V n t h rin'l l *• 
S*l!s tin* Wliicli Alvva.v.H

:-'.i t is I'li- Li a n*-h Y.i r*ls at si.
11«*iir> . Mile rinil, Miilsoniiciiva*. III»- 
rlii-hiun, VV csl mi»ii>i i. < *»r. McLord 
mid Ollmxi ''Im. Moiilr<*ril, l*.*|.

NOVA SCOTIA STEEL 
y COAL CO. LIMITED
.lead office and ' 3rks. 

NEW GLASGOW, N- S 
Sales Offices: Windsor Hotel 
and at 4:t St. Sacrament S'. 

MONTREAL

The James Shearer Co. Ltd.
General Contractors

I'-aU-rs in I.umber, Mouldiii 
Thnh**r ami Heuvrt Hutn ‘ 

Herrick *. Heavy ’I’lmber». 
a Specialty.

225 St. Patrick Street 
TOI. Victoria 1533—MONTREAL

CANADA IRON FOUNDRIES
I.IVli'l I II

Car Wheels, Cast Iron Pipe and 
Specials, CasUugf» of aU Kinds

Mu.N-ri:l-;.M,. FUJt'i' WILLIAM. ST 
THOMAS, HA.MI1.TON, TIIU E F. 

uiVF.ns, r.oNOuNiu;mtv

VIN ST MICHEL
— In <• i?r«Mil tonic Itrnct-r. 

w oniv mi:n t si: i i s vi i;i,v 
Midi In Iron mill |»lioN|ilioroiiM
IIOI \ IN. VV II. SON A ro. I.lmltcil 
S*»lc ngcolN—Ids SI. I'nill. Montreal 
1 : v vi i n \ nit i i. ( <>*vvucniH

IIOSTtlN, I lilted SlutcN.
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b. r : traditions and "f ..... .
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n.....i,y lu the conception
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of our

printingMERCANTILE
*2 Si. I’n u I Street lOiml

VI O N Tit I • V IM n In

BEI.GO CANADIAN PULP 
& PAPER COMPANY 

Limited.
vil UVIMI.AX I-'AI.I.S, U"C.

Gciicri.l S n l**i. Office 
r.l ST, .1A VILS STHHKT. MOVIÏI'•:•"•

The Metropolitan House 
Furnishing Co., Limited
30 AND 32 NOTRE DAME STREET WEST

MECHANIC’S TOOLS
Reasonable Prices 

KciiiI for catalogue or 
call at our store. 

High Grade 
THE CANADIAN FAIRBANKS 

MORSE CO., LIMITED 
81 St. Antoine Street, Montreal,

ii LS FOLLY TO WEAK HhADV-MADh CLOfllLS

s:T SI (%,

OVER-, '"*‘*'"«1""^ YOIlli 
COAT f H: [ MEASURE

THE
PARKHILL MANUFACTURING 

COMPANY, LIMITED 
Makers of Bedsteads and Bedding- 
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rj i»nrtl«*lr'
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